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politique contractuelle. En 
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des gains de productivité — 
avec pariois des suppres- 
sions de postes — ei, surtout, 
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active eb 10 millions d'Amé- 
Re Die ee 
empioi au 


printemps | 
chain. Face à ce sombre état 


tique économique de Wash- 

ington. Celle-ci fait aussi 

l'objet de critiques à l'étran- 

ger, notamment en Allemagne 

fédérale, dont la situation, à 
FPévidence, déperid en 


grande 
partie de la santé américaine. 
Pour son anniversaire 
au pouvoir, le président Rea- 
gan nu’ pas, en tout cas, 
réussi à «réveiller ce géant 





FS9 % de à population active) à 
moins de deux millions (soit à 


{"}> Directeur ds recherches à 


INRA. 


à M. Dai 


LA COMMISSION BELORGEY 
PROPOSE  D'IMPORTANTES 


RÉFORMES POIR RENDRE À 
LA POLICE SON ROLE DE 
e SAVE PUBLK » 


Voici donc les romans de Sartre 
dans Je Pléiade: une grosse 
Pisiade de 2300 pagss et 25 F. 
C'est moins cher que l'ensemble dss 
textes en coflectiog ordinaire, et à 
peine plus qu'en poche: 

Le volume ajoute un inestimable 
appareil critique, sur lequel Miche! 
Contet et Michel Rybalka ont tre 
vaïllé pendant dix ans, avec Gens- 
vlève Idt, George H Bauer et l'auteur 
lui-même. Après avoir craint cette 
consécration, Sartre l'a faciitée, &«t 
l'attendait non sens plaisir. Michel 
Contat nous raconte cette collabo- 
ration. 

La Plélade révèle, en outre, de 
très nombreuses variantes, dont un 


première Importance : une nouvelle 
retlrée du Mur — Dépaysement, — 
un journal de captivité et, autour 
de Drôle d'amitié, introuvable depuis 
parution aux Temps modernes 
en 1849, des fragments et plans 
pour le quetrième tome der Chemins 
de la lUberté, lalssé on suspens, 
Bertrand Polrot-Delpech recense .ces 
inédits, et les repiace dans l'œuvre 
romanesque, 

Celte œuvre, comment se relit-alle 
aujourd'hui, at a-t-alle fait souche ? 
Deux romanciers répondent : J.-M.-G. 
Le Ciäzio reconnaît 3e dette, essen- 
tielle: et Alain Robbe-GriHet place 
le Nouveau Roman dans la postérité 
directe de la Nausée. 
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DE VARSOVIE A ANKARA 


Iskender Gükal 
notant De similitude 


entre la Pologne 

et la Turquie, 

qui vivent toutes deux 

se demande pourquoi, 

en France, 

on parle tant de l’une 

et si peu de l’autre. 

Ra Jean 

souhaite l’on parle 

e «Soli _ » aussi . 
propos de la Turquie. 

Quant à 

Maurice Le Lannou, 

11 montre, 

rendant compte 

d'un livre CU Gükalp, 

à quel 

la soci on 

anatolienne diffère 

de nos ruralités 

occidentales. 





La Turquie des profondeurs 


TRANGE et proche Turquie ! 

La voici aux portes de la 
Communauté européenne 

après avoir menacé devant celles de 
Vienne, i] y aura dans deux ans trois 
siècles, la chrétienté. Elle se défie 
aujourd'hui de l'Asie, tout en reven- 
diquant avec diligence ses racines 
asiatiques. Elle redoute que ses 
chites ne pactiseni avec leurs coreli- 
gionnaires d'un Îran agité, alors 
qu'ils applaudissaient naguère au 
laïcisme militant de Mustapha Ke- 
mal Elle est secouée de violences 
que des militaires s'efforcent de 
contenir en conCiliant des contraires. 
Ataturk aurait en cette année cent 
ans, cependant que Les Turcs discu- 
tent et pèsent son héritage. Que 
voilà des raisons de porter intérêt à 
l'histoire profonde d'un pays à la 


- fois si personnel et si incertain. 


L'histoire ne remonte pas aisé- 
ment aux fondements mêmes de la 
nation turque. La trop fameuse 
« question d'Orient », en présentant 
l'Empire ottoman comme un enjeu, 
n'a pas peu contribué à faire négli- 
ger l'essentiel. Et puis, il n'est d'his- 
toriographie commode que de na- 
tions assises : quand un peuple reste 
à interpréter, l'historien ne peut que 
tirer à hue ou à dia, selon son hu- 
meur partisane. Or, les groupes 
turcs de l'origine sont entrés dans un 


composé si complexe que, dirait un 
chimiste, l'on ne parvient pas facile- 
ment à les en isoler : le panislamique 
les a noyés dans un ensemble de 
conquête ; le panturquisme leur rat- 
tache des immensités excentriques 
par rapport au Cœur anatolien ; l'ot- 


Une similitude structurelle 
par ISKENDER GOKALP {*) 


"UNE des conséquences de 
l'intervention en Pologne 2° 
été d'attirer l'attention de le 

presse, des partis politiques et de 
l'opinion publique sur la 
Turquie, autre pays de l'Europe, qui 
vit depuis le 12 septembre 1980 z 
l'heure des militaires. L'ampleur des 
réactions françaises (mais aussi eu- 
ropéennes) n'avait aueint à cette 
que qu'un pourcentage infime 

des réactions actuelles face à la si- 
tuation polonaise, 

La faiblesse des protestations diri- 
gées contre les militaires turcs, nous 
avait incités à faire l'analyse sui- 
vante : la Turquie, pays de frontière 

phique mais aussi Culturelle, 
roigeuss si stratégique) aux 
confins de ne constituait 
pes ur jeu important pou a OU 
tique intérieure française. Pour des 
raisons diverses (historiques, cultu- 
relles mais aussi éminemment politi- 
ques), le sort de ia Turquie n'était 
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pas un sujet mobilisateur. Le regain 
d'intérêt pour la Turquie, à travers 
la semble d'ailleurs confir- 
mer l’analyse précédente. 

En effet, la situation de la Polo- 
gne et son avenir immédiat sont ri- 
Ches d'incidences sur là vie politique 
française, que ee soit sur les rela- 
tions entre la majorité et l'opposition 
ou sur les relations entre les compo- 
santes de la majorité elle-même. 
D'autre part, les reflets de lu situa- 
tion polonaise ne se limitent pas uni- 
quement au domaine de la politique 
politicienne, mais touchent aussi le 
problème théorique du socialisme, 
amplement débattu en France. 
Toutes ces pations politiques 
ou philosophiques font que Ia Polo- 
gne est plus « intéressante » que la 
Turquie. C'est à notre avis ce qui ex- 
plique l'utilisation de la situation 
turque pour infirmer ou confirmer 
telle ou telle analyse de Îa situation 
polonaise, 

Au-delà de l'intérêt utilitaire de la 
situation turque, il existe entre les 
deux pays une similitude d'ordre 
structurel. Le Turquie vit actuelle- 
ment une période de mutations insti- 
tutionnelles intenses destinées à 
mieux l'intégrer au marché mondial, 
en rendant plus perméables et mal- 
Jéables ses structures trop rigides 
(en particulier celles du MT du 
travail et du capital), héritées de la 
période antérieure de substitutions 
aux importations. Cette resiructura- 
uion se fait sous l'égide de l'armée 
qui, ayant clôturé tout l’espace poli- 
Eque et démocratique, militarise 

tat mais aussi la société civile, 
des usines aux universités. 

En Pologne, l'allure des événe- 
ments depuis août 1980 donne aussi 
l'impression d'une tentative difficile 
de recherche d'un autre type de ré- 
gulation que celui, fortement mono- 
poliste, en vigueur dans les pays du 
bloc soviétique, et qui a largement 
prouvé son inndaptation aux. nou- 
velles normes de production et de 
consommation. La Pologne semble 
être le terrain d'expérimentation de 
cette recherche accompagnée d'une 
succession de pas en Avant, de re- 
culs, d'hésitations, de tentatives de 
pondération, et de processus d'« cs- 
sai el erreur ». 

Après le coup de force du 13 dé- 
cembre, la situation s'est 
encore plus rapprochée de la situa- 
tion turque. Les mesures immé- 
diates prises dans les deux cas sont 
similaires : militarisation de l'appa- 
rell étatique ct administratif, milita- 
risation de la production accompa- 
gnéc d'une augmentation des heures 
de travail, dévaluation massive et li- 
bération des prix, éviction des res- 
ponsables politiques de la période 
De ct, peut-Giré même, redé- 

inition de l'espace politique. La 
Turquie a déjà accompli celle-ci 
avec la dissolution de tous les partis 
politiques : depuis le 13 décembre, 
on n'entend pas non plus beaucoup 
parier du POUP. 

(*) Maîtreassistant à l'université 

Pierre-et-Marie-Curic (Paris 6). 


.par Maurice LE LANNOU 


tomanisme, en rêve d'un empire mO- 
dernisé capable de faire le bonheur 
de ses propres minorr est lui- 
même toujours resté fort conqué- 
rant. Où est donc la Turquie vérita- 
ble? 


« Parties des bords de la Cas- 
pienne, fondues au soleil de la Mé- 
diterranée +», ainsi parle Lamartine 

des bandes turkmènes qui peuplè- 
es l'Anatolie à partir du XI siècle. 
L'image, forcée, n’est pas menteuse, 
retenant les deux curieu- 
sement imbriqués qui devaient 
conduire à la formetion de l'Empire 
turc : le mouvement de 
grande amplitude, de l'Est vers 


rent ethnie, religion, statut juridi- 
que, genre de vie, sans compter les 
circonstances particulières de l'his- 
toire, ce qui explique que la trcolo- 
gie considérée comme science évite 
mal cet émiettement à quoi l'on 
tente de remédier par la pluridisci- 
plinarité. Quoi qu'il en soit, pour 
donner un portrait complet du Turc 
et de la Turquie, c'est bien l'ethno- 
graphie qui réunit le plus d'atouts. 


De surprenants tableaux 


M. Altan Gôkalp est ethnographe 
et turc. Son dernier livre, bellement 
édité par la Société d’ethnographie, 
est des plus attrayants (1). Consa- 
cré à l'étude d’une confrérie tribale 


- d'Anatolie issue d'une ancienne 


Chefferie turkmène fort antérieure à 
la monarchie ottomane, il va bien 
plus loin et embrasse par la force des 
choses tout « l'ensemble de la mo- 
saïque des sociétés turcOphones », 
pesant ainsi les fondements d’une 
exacte turcité. Un fait” lourd de 
conséquences fut l’incessante dialec- 
tique du nomadisme et de la séden- 
tarité, du tribalisme pastoral et de 
TÉtat administrateur. Ailleurs, la 
lutte du pâtre et du paysan a pu se 
fixer le long d'un lîmes de proiec- 
tion. Rien de tel en Anatolie, où la 
conquête fut tôt suivie, quand ce 
n'est précédée, par l'affirmation 
d'un pouvoir sédentaire qui devait 
composer avec le j et les 
tribus. Après la défaite ottomane à 
Vienne, l'Empire fait appel aux n0- 
mades pour renforcer son armée : 
peu de succès. Constantinople, vite 
peuplée de marchands allogènes, 
cherche alors à fixer le plus grand 
nombre de ces groupes peu saisissa- 
bles et en astreint beaucoup à Ia ré- 
sidence forcée sur un front menacé 
par Îles activités des tribus arabes 
dans fe nord de La Syrie, Mais les no- 
mades résistent à ces tentatives, 
abandonnent les résidences assi- 
gnées et se dispersent un peu partout 
en Amatolie, jusque dans J'arrière- 
pays égéen. 

Ii va sans dire que ces conflits et 
leurs règlements ont profondément 
aitéré l'organisation sociale origi- 
elle de tribus que le pouvoir impé- 
rial a organisées en communautés de 
josticiables, à l'intérieur d'un cadre 
juridique calqué lui-même sur les 
grandes divisions d'un système fon- 
cier original et par là « en contradic- 
tion avec les catégories ere 


duits en isolats d'éleveurs aux trois 
quarts ces Turkmènes 
ont fortement influencé les destins 
turcs, du moins hors des villes. « La 
société rurale sédentaire, écrit en- 
core Altan Gükalp, est marquée 
aux différentes Périodes de l'his- 
toire ottomane, par le rôle aciif et 
souvent déterminant des nomades 
pasteurs d'Anatolie ». 


Î] lui arrive même de surprenants 
tableaux, qui montrent combien cette 
société paysanne anatolienne diffère 
de nos ruralités occidentales, si for- 
tement bâties par l'histoire. Voci, 
par exemple, le cas des Tchepni (on 
écrit Çepni, avec cédille), un groupe 
d'anciens nomades, issu du nord-est 
de l'Iran actuel, définitivement sé- 
dentarisé en 1927 sur le site d'un 
campement estival dominant la 
plaine du Méandre. Ces bergers fai- 
saient jadis paître leur bétail dans la 
plaine ouverte à leurs déplacements, 
mais, après 1945, les espaces libres 
sont accaparés par la propriété lati- 
fundiaire, que l'introduction de la 
culture du coton renforce rapide- 
ment Les anciens pasteurs devien- 
nent des salariés.de juin à novembre, 
occupés au sartlage et à la récolte. 
Ils n'entrent pas pour autant dans 


_—_——_— 


l'agriculture classique. Le capital 
réalisé par la vente d’un bétail désor- 
mais privé de pâtures leur permet 
d'acheter — sans la terre — les oli- 
viers qui prospèrent à l'entour de la 
plaine, trouvant ainsi occupation et 
gein dans la péri — décembre à 
mai — laissée libre par le coton. 


II reste que cet ajustement n'est 
aucune façon une intégration, ni 
même, pour les tribus ainsi fixées, 
pis-aller : tout, dans la passion- 
nante étude d’'Altan Gôkaip, rap- 
pelle plutôt « une stratégie qui met 
en œuvre bon nombre de valeurs 
fondamentales d'un système social 
antérieur que les nouveaux paysans 
tenierOnt de conserver ». Et, par- 
dessus le marché, ces Tchepni ap- 


noir ») l'appellation … Têtes 
rouges, ainsi que l'accusation — 
fausse — de pratiquer l'inceste rituel 
et k1 communauté des partenaires 
sexuels. 


La Turquie n'est pas bâtie de ma- 
nière simple. L'Europe Jui a appli 
qué tour à tour plusieurs étiquettes 
simplistes. La refonte kémalienne en 
a balayé queiques-unes, mais ses 
premiers temps n'ont pas manqué de 
voiler, par volonté de réduction na- 
tionale, une complexité profonde 


"dont témoignent peut-être les diffi- 


cuites présentes de l'État turc. Il 
semble que les temps soient révolus 
et que conscience soit prise, on Fur- 
quie et ailleurs, du besoin de mieux 
connaître afin d'agir ou d'aider plus 
efficacement. Pour ne parler que de 
la France, le renouveau des études 
turques est bien encourageant. J'en 
veux Pour Preuve, non seulement le 
très curieux ouvrage de l'ethnologue 
Alten Gôükalp, mais quelques tra- 
vaux récents de grammairiens, de 
lHnguistes, d'historiens (2), sans 

compter la richesse de la très belle 
revue Turcica, hospitalière à toutes 
les disciplines, nombreuses, qui peu- 
vent s'ouvrir utilement sur la turque- 
rie (3). Bonne manière, pour l'Eu- 
‘rope, de se préparer à accueillir le 


. Turc. 


(1) Ahtan Gükalp, Tétes rouges et 
Bouches noires, une confrérie tribale de 
l'Ouest anatolien, Paris, Société d'eth- 
nographie (publications du Éene 
d'ethnologie et de 

tive de l'université ParirX), 1 

256 p. 


(2) De parution récente, le ere 
Babur, Mémoires d'un 
du nod de inde au débat du XVI si 
cle (traduit du turc tchagatay et annoté 
par Jeas-Louis Bacqué-Grammont). 
orientales de France (4, rue 


bäcations 
de Lille, Paris 7}. 


(3) D 
Association pour le développement des 
érdes turques (13, re du Four, Paris 














Là aussi, 


« Solidarité » 


par RAYMOND JEAN 


tion d'universitaires 
d'Ankers et d'Istanbul, de Sensibité 
progressiste, qui souhaitaient m'en- 
tretenir de leurs travaux, de leurs re- 
cherches, mais aussi de la situation 
de leur pays. La façon dont ils me 
l'ont décrite me fait aujourd'hui Wré- 
sistiblement penser a la Pologne, 
dans une inversée. Tous 
s’accordaient à reconnaître que, 
avant le coup d'État de septembre 
1980, la Turquie était arrivée à un 
point d'anarchie où les groupes. ex- 
trémistes de gauche et de droite s'af- 
frontaient les armes à la main, dans 
la rue, ét que la population, ne pour 
vent plus supporter cette tension, 
ces périls, ces blessés, ces morts, 
cette potentialité de guerre civile, 


"ÉTAIS en Turquie il y a que 
J ques semaines. Je répondais 
à l’invits 


rait l’ordre. L'armée se chargea de 
l'opération et le général Evren prit le 
pouvoir, à la satisfaction des Arméri- 
cains, comme le pores Jaruzelski 
l'a pris à la satisfaction des Soviéti- 
ques. 

La comparaison s'arrête (à. Car si 
tout Le monde parie de la Pologne — 
à juste titre, en raison de ce qui s'y 
joue, — — tout le monde oublie la Tur- 
quie. Je témoïgnerai donc de ca que 
j'ai vu et entendu. S'il n'est jamais 


faire une raison en se. disant qu'ä 


s'agit de mesures à éviter 
les d'appareil. C'est 
déja plus quand on ren- 


RS 


l'Europe, après avoir imaginé, 
d'après des récits recueillis, ce que: 
pouvait être dans les parties les pius 


démunies de l'Anatolie et de la Cap-” 


padoce le sort des populations, la mi- 
sère de certains paysans, la condition 
amiérée et difficile des femmes, je me 


suis posé d'assez lancinantes ques- 


“or 5. - 

Alors ? Comment ne pss 
prendre que, dans ce pays où le parti 
communiste est interdit depuis 
1923, se soient multpliés dans la 


sentis concemés par cette ébullition, 
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pe es Bet22 jusqura23h. 


dans des conditions où les masses 
prolétarisées n’avaiant pas de moyen 


officiers supérieurs étaient des 

cuiture et de dialogue, 
qu'is quitteraient Île pouvoir dès 
qu'ils auraient remis les choses en 
ordre. Mais outre que l'on dit tou- 
jours cela, en Pologne comme en 
Turquie {et au Chik l'armée de Prats 
avait une réputation de civisme répu- 
blicain, l'a-t-on oublié ?), 1 a bien 


supprimant 
leur autonomis et en les Pr sous 
le contrôle de l'état-major. La presse 
a été muselée (certains journalistes 
courageux y maintiennent 
ment, par l'humour, un ton de K 
berté), l'administration purgée. L'an- 
cien premier ministre socialiste 
Buient Ecsvit a été jugé et empri- 
sonné, même si sa libération antict- 
pée, concession à l'opinion publique, 
est acquise aujourd'hui. Des procès 
ont lieu partout. Les cinquante-deux 
syndicalistes de {a DISK {confédéra- 


plus légitimes de La défense. 
Tout cela se passe dans un pays 


patents. Maillon essentiel de l'OTAN 


- et verrou de sécurité de la Méditerra- 


née orientale. On comprend que l'ar- 
mée, avec le soutien actif des Etats- 
Unis, s'y sente en position de pouvoir 
et d'arbitrage. Mais le raïsonnement 
des officiers est um peu court, qui 
consiste à faire retomber la respon- 
ocbieé de toutes les dficufeés et im 


logomachie, si elle ne servait à cou- 
vrir les procès de syndicalistes, d'ou- 
vriers, de travailleurs, maintenant 
d’instituteurs, qui se multiplient. J'ai 
eu le sentiment, à Ankara et à istan- 
bui, que k culture française conti- 
nusit à avoir une certaine im 
dans ce vieux pays civilisé où l'on n'a 
plus le droit de citer Nazim Hikmet, ni 
de murmurer un de ses poèmes {l'a- 
t-on d'ailleurs jarnais eu ?}, et que 
l'on en attendait des signes de liberté 
et de résistance. 


Là aussi, TPE ee 
de « Solidarité » 
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LA < NORMALISATION > EN POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS 





L'épiscopat attire l'attention dn général Jaruzelski 
sur <la Situation extrémement compliquée 
dans laquelle se trouve le pays > 


Jaramaski sur la ue 
extremement iquée dans 


pays ». Cette: 


g'est 
tenue à Varsovie le 19 jan- 
vier. ont adopié le 
rte d'un « me pastoral » 
qui sera diffus quelques 
res un 
ont décidé de Po 
mardi 2 
prières à rintention de « ous 
ceuz en aile à In 
Les &æ 


Mise au point du Vahcan 


Le Vatican 2 réagi avec um 
embarran, laisant à pen 









exprimée nersOnnes, des 
Groupes eciaux El des 
qui est cerlai la 


& LE TEMPS DE FR >» 


Le CF.D.T. ayant cédé 


Wismiewski 
tombé», l'autre du chanteur 
“Jacek: acenareki Le 


EF sur 
thème ele rsvin est de plus 
ses 


-g'inserit dans Îa 


«Réalisme» ouest-allemand ? 


Bonn. — + AÏO/rS, VOLS vensz nous 
interroger sur la réunification ? » 
L'accueh est narquois au siège du 
part soclal-démoecrate (S.P.D.), où 
l'ironfe cache mal une vive irritation 
à l'égard des Français, de leur antl- 
germanisms, de leur prompüitude à 
voir resurgir [88 vieux démons ou 
à en inventer de nouvesux dès que 
la République fédérale choisit un 
autre ton qu'eux Hier, ils voyalent 
se révoiller la volontS dé puissance, 
les restes du nazisme. Aujourd’hui, 
#s dénoncent la falblesse, la tenta- 
ton neutraliste ou le «nationalisme 
de gauche» d'un pays, hier valet- 
de-l'Impérialiseme-américain, et au- 
Jeurd'hui maillon défaillant de la 
défense atlantique. 


Les Akemends de l'Ousst ont eu, 
certes, quelques peine à avaïier 
sans grimacer Île «Noue sommes 
consternés » lancé, le 13 décembre, 
par-delà fs rideau de fer, par un 
chancsiier qui associak aïns! en une 
harmonie encore Inédite |a « consfer- 
nation» du chef du par) est 
allemend, M. Honecker, À la slenns. 
Mais s sg sont, quelques minor 
taires mls à part, rangés comme un 
seul homme derrière la « prudignca = 
officielle à l'égard des événements 
polonais. ls n'ont pas trouvé 
exagérément surprenant qu'il faille à 
leur chancelier un voyage à Wast- 
ington pour convenir que l'URSS, 
n'était peut-Btre pas complètement 
étrangère eu coup de Varsovie, 
Oubliés la”crise du S.P.D. et les 
désaccords au sain de la coalition 
sur la politique étrangère. 


I a fallu un temps considérable à 
l'opposition chrétienne - démocrate 
pour qu'elle mesure, les réactions 
étrangères aïdant, [e profit qu'eke 
pouvait tirer des excès de prudence 
du gouvernement fédérs. “C'est Ja 
première fois, disait M Helmut 
Koh, président de Ia C.D.U.,, se 
livrant à une véritable revue de la 
le Bur- 


conflance que nous avions pallam- 
meri ACCUUIE. » 

Mais l'attitude du chencslier, qui 
logique . ouest- 
allemande, a beaucoup moins cho- 
qué que les réactions qu'elle a 
décienchées à létranger {et en parti 
culier en France}, es allusions au 
pacte germano-soviétique, le6 sempl- 
tormelles élucubretions sur la réunt- 
fication. 


M Willy Brandt, pouf 8a part, 
estime que les Français ont trouvé 
roccasion qu'ils attendaient de taper 
sur le dos de leurs voisins, et qu'ils 
sont en train de régler, par Pologne 
Interposée, leurs problèmes de poli- 

intérieure. D'autres, comme 


tique 
M Daniel Cohn-Bendit, s'en prer- . 


nant à « à facilité et l'hypocrisie » 
do la position de certains Khitellec- 
tuels français, « qui ont viré leur 
cut philo-communiste depuis quel 


très bien que cola n’empéchera pas 


URSS. d'envahir la Pologne si 
elle je juge nécessaire, et que per 
sonne n'est prét à mourir pour 
Dantzig, comme {le disenta. Il g'en 
prend également à la lächeté de 
ceux qui pleurent sur Varsovie, « mais 


A TRAVERS LE MONDE 


Monde du 21 janvier) ont été 
remises en 


CArAgUz, Alfredo 

prét, d'un montant de 500000 
dollars, à fait l'objet d'un v 
américain la semaine dernière 
après avoir été accepté par 
tous les autres membres du 
conseil de direction, à précisé 
M. Cesar. — (AF.P.) 


Suéde 
@& PAS D’ACCORD SOVIETO- 
SUEDOIS SUR LEUR FRON- 
TIERS EN MER BALTIQUE. 


Les sur la déli- 
imitation eaux territoriales, 


De notre envoyée spéciale 


communistes qui, moralement, se fait 
sur {s dos des Polonais ». 

“Tous setiment qu'il y a dans l'atti 
tuds française à l'égard de la RFA 
davantage que de l'incompréhansion: 
l'idée sous-Jacente qu'une Allems- 
gne «atlantiste et docile laissa les 
coudées oius franches à la politique 
françalss. On évoque lo général de 
Gaulk, prenant des libertés avec 
l'OTAN, à une époque où la RF.A. 
en était le pius solide piller, et on 
soupçonne La France de n'avoir 
pour souël que la préservalon du 
glacis allemand et des garanties 
américainss pour Ia défense de 
l'Europe. 


indifférence 

Le point de vus selon lequsi 
prendre prétexte ds la crise poio- 
nalse pour en finir avec la délente 
serait une erreur pour la RFA, et 
pour l'Europe tout entière signifie- 
t-il vraiment que la République fédé- 
rate, Indifférente au sort de la Polo- 
gne, est en train de donner dans 


le nevtralisme ou dans l’isolalon-. 


nigme ? Pour ce qui est de l'indifié- 
rence, on rappelle que c'est, Jusqu'à 
présent, d'Allemagne da l'Ouest 
qu'est partie La plus importante aide 
matérishe À la population polonalse, 


«Ce qui se passe aujourd'hul à 
Varsovie, dit M. Thomas Miro, pro- 
che collaborateur de M. Willy Brandt, 
est aussi cjair pOur nous Que pour 


pouvons-nous 

sanctions ? On souligne icl que les 
positions françaises ne sont pas dif- 
férentes sur le fond de celles de 
l'Allemagne. À ceux qui ont vu une 
incohérence entre l'attitude du minis- 
tre des affaires étrangères — sous- 
crivant la semaine dernière au com- 
muniqué commun de l'OTAN — et 
les déclarations de M. Willy Srandt 
— affirment, ls même jour, qu'il 
n'étak pas question de sanctions, — 
M. Glotz, secrétaire général du S.P.D. 
répond que l'alllence atlantique n'a 
envisagé que l'acxamen» da sanc- 
tions possibles, et que les Etats-Unis 
se gardent bien d'agir dans les deux 
directions où is J 
impact sur l'URSS : l'embargo 
sur los céréales ot les négociations 
do Genève sur Île désarmement. 
Cela à la plus vive satisfaction du 
chanceller Schmidt, car Il y va de 
la paix intérieurs de Bon propre 
parti et de bien daventags pour la 
République fédérale, 


Quant au femeux contrat de four- 
nture de gaz par PU.R.S.S à 
l'Europe, dont la République f6dé- 
rale est le premier partenaire occi- 
dental, on s'efforce, au ministère 
des affaires économiques, d'en mini 
miser La portés politique. « Actuel 


1986-1987, sa fivraison aura doublé, 
mails ne représentera toujours que 
6°%/ de co totel. Nous avons, d'autre 


pourraient avoir un 


est du côtS da FURSS., qui a 
besoin de devises, pas du nôtre.» 


C'est par leur réeligme qua Îas 
milieux dirigeants de Bonn just 
fient à {a fois cette position à pro- 
pos des sanctions et la prudence 
de langage, pour ne pas dire plus, 
avec laquelle ils ont accusellll lo 
coup de Varsovie. Un réafisme fondé 
sur une expérience dont ne dispose 
aucun autre pays occidental : caille 
de la partiHon et des rapports avec 
ia R.D.A Ceux qui donnent dans 
«le psaudo-héroïsme ot less belles 
Phrases » (l'expression est de 
M. Willy Brandf) sont renvoyés au 
souvenir de ce petit matin du 
13 août 1961 où Berlin s'est réveillé 
coupée en deux par un MUT, « Sans 
que fes alliés fèvont fe petit doigt, 
car Ï n'y evait rien à faire d'autre 
que la guerre. Là est /a réalité de 
d'Europs ». 

« Quel est, demande M. Glotz, le 
moyen le plus efficaca d'aider les 
Polonais : garder Je contact avsc 
leurs dirigeants, essayer de les 
influencer ou bien jouer l'aggrava- 
tion de la tension Est-Ouest, qui se 
réperculerait immédiatement sur la 
situetion intérieure de Ja Pologne ? 
On ne fait pas de politique avec da 
Ja sympathie. » Et de se flatter que 
la République fédérale soit restée, 
au cours de ceite crise, l'interiocu- 
teur privilégié des pays de l'Est 


Défendre la détente 


Bonn ne souhaïte pas, pour autant, 
s'isoler de ses alliés et n'exclut pas 
de durch sa position « s/ /a situation 
s'aggrave +. Dans divers ministères, 
dans lea inatances des partis de la 
coalition, beaucoup se disent « &rcore 
optimistes » où = pas complètement 
pessimistes - quant à l’évolution de 
cette siliuation (Certains. sans Y 
croire, mals pour se justifler de Ia 
première interprétation qui fut donnée 
de l'intervention militalre ; d'autres, 
parcs que, au fond, Us se satisioralent, 
comme d'un moindre ma, une fois 
tevée [a fol martiale et libérés les 
Intonés, de 1a reprise fictive du pro- 
cessus de réforme en Pologna et de 
la réhabhitation d'un syndlcaisme 
« non polltiqua », Un des principes 
de Ia politique allemande, dit encore 
AM Giotz, est d'<ajder les mouve- 
ments de réforme dans Îles pays de 
l'Est à conquérir un espace de 
diberté plus large, sans risquer de 
coup d'arrët comme en Tchécosio- 
vaquis ». Voilà lo « réalisme alle 
mand » qui rêgh ainsi froidement 
son sort à Solidarité. Vokä une des 
ralsons essantielles de la passivité, 

en particulier, eux événe- 
ments de Pologne. Les Allemands de 
l'Ouest savent —— et Hs ont payé très 
chef pour j’apprendre — qu'on ne 
badiné pas avec le totalitarisma de 
Moscou : pour eux, Solidarité est 
ahé trop toi. 

La politique de détente qu'on 
défend à Bonn, et que personne, 
même à droite, n'ose ouvertement 
désavouer, serait-elle aussi une pot 
tique du statu quo pour les pays de 
l'Est? « Si l'on examine les déve- 
foppements récents dans Ces pays, 
répond le cokaborateur de M. Brandt, 
on s'aperçoit qu'il y a eu partout, 
sauf poeut-Btre en Tohécoslovaguie, 


une évolution, aussi modeste soit- 
elle, vers davantage de pluralisme. 
Par exemple, prosque partout, #6 
sont créés des comilés do défons9 
des accords d'Halsinki. La politique 
de délenie y est pour quelque choses. 
De même à Varsovie, en 1981, les 
choses ne 86 sont pas passées 
comme à Prague, en 1968, ou à 
Budapest en 1956. Une politique de 
paix suppose uné cerfaine stabliité 
des partenalres. Depuis trente-cinq 
ans, nous avons affaire, avec 
PUA.S.S., à ia lols à uno puissance 
militaire raspôoctée de toutes parts, 
y compris par les Etais-Unis, et à 
une dictature. C'est un dilemme, et 
je no vois pes personnellement 
comment en sortir. » 

C'est la politique de détente, sou- 
ligne-t-on, qui a permis les pre 
mières négociations sur ls contrôle 
des armements, C'est la détente 
aussi qui a permis à la République 
fédérate de grignoter petit & patit 


faire s'entrouvrir cette frontière qui 
da sépare de la RD.A, dont per- 
sonne aujourd'hui n'Imagine plus 
qu'aila pourrait un lour cesser d'être 
frontière. 

La politique menée à l'égard de 
la RDA a 6té, jusqu'à présent, 
d'une humilité et d'un pragmatisme 
aux antipodes des desselns philo- 
sophico-nationelistes qu'on æeime à 
lui prêter, en France notemment Et 
il faut arriver dans l'entourage de 
M. Willy Brandt pour qu'on daigne 
enfin décoller du pragmatisme dont 
on s'est fait une règle, et répondre 
aux questions aur le but à long 
terme des relations inter-allemandes. 
Encore est-ce pour assurer que l'on 
n'en a pas, et n'en veut pas avoir: 
« Toute conception claire serait trop 
rigide, dit M. Miro. Personne n2 
sair ce que sere l'avenir des deux 
Allemagnes, parca que personne ne 
eait ce que sera l'avenir de l'Europe. 
8 est fmpossible d'imaginer fes rela- 
tions Inter-alflemandes de façon {s0- 
t6e, car il est évident qu'elles n'Iront 
jamais beaucoup plus loïn que les 
relations générales entra flEst et 
FOueat » 

Les Allemands de l'Ouest ne sont 
pas en tain de sortir d'une alliance 
militaire. Hs sont on train da faire 
savoir que l'Europe entend gérer de 
façon plus autonome ses propres pro- 
blèmes. Chacun, ses méthodes. 
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par le parti, en 1999, aux orga- 
nes de la eécurité d'Etat. 


FH a exercé son activité de 
« tohékiste » pendant {a guerre 
sur plusieurs fronts, puis après 
Fa querre en Moïdavie, eu Tadii- 
Kistan et en Azerbaïdjan. Î a été 
nommé vice-président du K.G.B. 
en 1967, lamnée même où 
M Andropov en est devenu pré- 





Hospitalisée au trente ef unième jour de sa 


Mort du général Tsvigoun 
le numéro deux du K.G.B. 





de la faim 
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mème à l'hôpitel elle 
& s'alimen 





de cinq tonnes d'armes près de Bilbao 


De notre correspondant 


Madrid — Trois après 
avoir libéré le bère chanteur 
Julio par on 

do de TJETA politico- 
militaire, 14 i a 


d'armement, 4 découvert à 
l'aube du mercredi 20 janvier à 
bao 1 . ue 

per ie commandement ue 
de la lutte antl-terroriste. 

Le metériel mis à jour (Œuslis- 
mitrailleurs, lance- Té— 
volvers, 
pouvait servir à armer 
centaines de personnes. Ce suc- 
cès de la police a été rendn.pos- 
aible par les déciarations des 


personnes arré 
la libération du docteur 
enlèvement 


tées au moment de: 


re ot 
par 
taire, ce qui a mis aux TI 


Le, rm rue 
Donne à pique pe 
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Cette tentative d'explication ne 
suffit pas à lès diver- 
genres apparues entre les ç poli- 
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munitions) È 


tico-miitaires » quant à l'oppor- 
tunité de reprendre ou non la 
clutte armés ». Le crainte Ge voir 
passer à l'autre branche de l'ETA, 
le «militaire», les 
radicaux, & joué un rôle, Mais 
saccis remporte per 1e 


de 
plus résolte du ENV. 
nationaliste contre 


Irlande du Nord 


Londres prépare un nouveau plan 
de dévolution progressive 


des pouvoirs à l’Ulster 
De notre envoyé spécial 


Balfast. — secrétaire d'Etat 
à l'Irlande du Nord, M James 
Prior, s' anconcer tm 
ee: 


catholiques, Y oompris us 
_ fpstent pOur que a mi 
participe au gouvermnemen 

C'est aussi l'avis de M. Prior. 

Maïs le secrétaire d'Etat à l'Irlande 
du Nord est obligé d'avancer avec 
prudence. S'il accorde trop de 


nement fera ' 
dans T d'une assernblée 
qui sur le sie d'une _ 
elle devra défie ee la 
tion du 
Une ékape délicaie 
En elle-même, l'&älection de cette 


assernblée ne devrait pes soulever 
d'obstacles imsurmontables. 








divise le purti socialiste 
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d'habi très sur 
Re de là pré- 
sidence de la le 
lundi 18 janvier, a l'in- 
tention du de 
renoncer à et de 
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ment au projet rision mis au 
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és |M. Cheysson : l'intérêt principal de la France 


est pour ceux qui lui ressemblent 
les pays du tiers-monde 


Le Quai d'Orsay vient de pu- 


blier 1 par 
M Cheyson, entouré des nrinis- 
nu crepnes eo 
7 Janvier, en tant leurs 
noie en po du Minisihe 
des relations 

Le ministre a notamment dé- 
@eré : «Noire action est Lu ser- 
vice e ( Cette 


politique clairement à été 
Bpprouole pot le peuple fronçais 





longuement dans d'autres condi- 
tions. Qu'ils nous le fassent savoir 
et nous serons heureux de tenir 
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da voix décisive du Zaïre, 


reste sais de la question de 


industrielles américaines. Les projets 
de coopération nucléaire seront 
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AL 
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les pacïjistes 
crédibles aux yeuz de leurs com- “ fon en 


critiquer la reprise de l'aide finan- 
cièra de la Franca à Hanoï annoncée 
le mois dernier, l'ancien souverain 
se dit «pessimiste sur les chances 
que cetfe poiltique généreuse a& 
d'influencar les dirigeants  vitena- 
miens ». 


à l'occupant vietnamien, Or, ces 
derniers mols, les relations entre 
M. Khleu Samphan et le prince 
Sthanouk se sont de nouveau aigries. 

Les divisions entre les mouvements 
de la résistance ont resurgi de plus 
bella à propos da la récante pro- 


jusqu'ici ». Maïs M. JI n'a pas renou- 
velé le vœu exprimé dans le passé par 
M Dong Xiaoping, qui avalt déclaré 
au prince que la Chine désirait la 
voir redevenir chef do l'Etat cam- 
bodgien. M Ji a également appuyé 
les efforts en vue de la formation 
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de lu; atirlbuer une plus grande 
Importance », cer «les Vistnamiens 
ae comprennent que le langage de 
la force ». Et d'ajouter, très en 
verve : «* SI on jeur tend des ca- 
rottes, ils les mangent goulüment ei 


naliste de M. Son Sann et le prince 
Sihanouk, — y sont, au contraire, 
favorables car elle leur donne 
davantage de garanlies face aux 
Khmers rouges. Le prince, qui, il y 
a six mols, était surtout soucieux de 
se mettra en retrait, se déclare prët 


Pékin paralssent assez minces. Le 
prince Sihanouk, qui a prévu de 
séjourner dans la capitale chinoise 
jusqu'a la mi-mers, ne ponse pas 
que M. Khiseu Samphan soit actuel- 
lement disposé à le rencontrer. En 
revanche, a invité M. Son Sann 


js ne disent même pas morc!l. » : 
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LA MAISON 


de Mougins, coïncide avec celle de 
ees hôtes chinois. 

Manffostement, ls réchauffement 
franco-vielnamien n'a pas été du tout 
du goût de Pékin. À deux reprisee, 
le Chine a déploré vivement le geste 
de Paris L'agence Chine nouvelle 
est allée jusqu'à écrire, le 14 janvier, 


qu'à maintenant amblguë& Lors des 
seuls entretiens qu'i a pu avoir, 


MANUEL LUCBERT. 


en pourcentage L6 
La structure du budget es 
fonctionnement ne diffère 
de clle de l'année te. 
L'innovation la plus Re 
vient du volume important des 
crédits accordés au soutien des 


légitime. Ne craint- se 
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SercnueL 


Un an de 
cinéma : 20F. 


que « j'image du gouvernement s0- 
cialists serait Hôtrie » si la France 
essayalt, « par des manœuvres Ca- 
chées », d@ « frouver Un arrange- 
ment * avec ke Visinam, alors que ce 
pays reste sourd aux résolutions des 
Nations unles lul demandant de se 


prix des produits de 
ton 
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change d’adresse 
et prend à Paris 


{5 milliards de francs) alors 
u'ls n'étaient que de 900 mil. 
dons de dinars on 1979. ee Dur 
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entièrement satisfait du comporte- 
ment de la Chine à son égard. Pékin 
n’a toujours pas ilvré à see partisans 
regroupés à la frontière thaïlandaise 
les armes légères promises. Un ac- 
cord prévoyant l'armement de trols 


prétations qui en ec faites. La 

questio nposée par le Monde était 

de savoir si le problème dGu 

occidental ne constituait un 
yves 


3e notre rayon librairie comprenant des ouvrages éur l'Auver- le monde du cinéma. 


gne ou d'auteurs typiquement régionaux. 
% notre programme d'animation: expositions, conférences, 
projections, signatures. 
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au point, un avertissement et un 


A la demande de M. François 
Mitterrand, le cecrétaire général 














Le décret du président de la 
République, paru au « Journal 
officlel » du 21 janvier, portant 
modification du décret du 
8 janvier, relatif à La convora- 
tion du Parlement en session 
extraordinaire, prévoit d'ins- 
ertre à L'ordre du jour des 
travaux législatifs, ontre Je 
{nouveau} projet de nationalisa- 
tions, une proposition de loi 
relative à l'indemnisation des 
victimes de catastrophes natu- 
relles. 


M. DEBRÉ : la modification de 
l'ordre du jour de la ses- 
sion extraordinaire n'est pas 
conforme à la Constitution. 


M Michel Debré (RPR, 
la Réunion) a mis en cause, mer- 
credi 20 vier, à l'Assemblée 
nationale. validité de la modi- 
fication apportée, au cours de 
. &swion extraordinaire, au décret 

de convocation du Parlement. 

L'articie 29 de la Constitution, 

a-t-il expliqué, « exigeaïit plutôt 
une nouvelle convocütion, faite 
par un nouveau décret, ei l'ouver- 
un arr A CE “a 
& isnose en & 2 <c. 

» a de one PUR dès 





us le a a ne à 
2 d'ordre our pour ue, 
va été COnDOQUE à ( ana de 


modification de cet Srre a 
jour, a- uté, n'es nC pus 
conforme à la lettre de la Cons- 
titution ». L'ancien premier 
ministre a précise qu'il faisait 
cette « réserte capitale 2, « pour 
l'avenir 2. 


de la présidence de la or 
M Pierre Bérégovoy, 
apporté un soin particulier à 
r, mercredi 20 janvier, le 
int de vue de l'exécutif, d'abord 
l'issue du conseil des ministres, 
ensuite au cours du journal du 
soir de FRS. 

La mise au point de l'Elysée 
vaut, en quelque sorte urbi ei 
orbi. Après avoir rappelé que les 
natlonalisations « proposées au 
Pna par le président de la Répu- 

ue, approuvées par Le pays el 
roses par le Parlement » visent 
4 faire du scteur finônstriel 


.-concerné et de la maitrise du cré- 


dit les « instruments essentiels 2» 
de la ET poire éconorni- 
et sociale, M. a souli- 
gné Le "'assemb| “an “palais 
Royal avaït « approuté l'essentiel 
de la démarche du Parlement et 
du gouvernement » et donc « levé 
des Principales critiques de l'oppo- 
sition et des Milieux d'affaires ». 
A propos des arbicles controvercés, 
il a rappelé que le souvernement 
avait ge l'avis a Conseil us 
mais qu'il te aujourd'hui 
à la décision des neuf € sages » 
La conclusion officielle de l'Ely- 
sée est donc claire : le gouver- 
nement respecte le ‘rôle de la 
Cour suprème et ne saurait donc 
ètre taxe par l'opposition, comme 
l'a fait M. Michel d'Ornano, mer- 
credi au micro de France-Inter, 
de mettre en cause les institu- 
tions ; bien au contraire, ce sont 
ceux qui usent d'«r arguties » pour 
freiner le changement qu'on est 


fondé 4 soupconner de vouloir 
que obstacle à la volonté popu- 
aire. 


je Corps cette argumen a 
Oo ‘Elysée prend ‘opinion 
publique à témoin et 


est « prématuré », la 
de la République ce à apai- 
ser les contribuables ‘qui pour- 
ralent étre sensibles aux conclu- 
sions de ee Pr sur ce thème. 
at tio =. députés de de 
action aux gau- 
che : «S’ü fallait choisir entre 
les contribuables, tel n'est pas Le 
cas, 1 est bien évident que ce 
suni ceux qui crient le plus jort, 
qui ont les plus gros intérêts, 
qui devraient être naturellement 
mnis à contribution pour l'effort 
financier nécessaire supplèmen- 


taire qui s'avérerait nécessaire. » 
Voilà pour essayer de calmer le 
jeu et inciter chacun à «garder 
la tête jroile. 

Son avertissement, le président 
de la République l'adreese à Ll'On- 
position dans son ensemble. In- 
rit À préciser le sens de Sa 
déclaration selon laquelle e gui- 
conque se jiterait comme objectif 
d'empêcher la mise en œunre des 
nationalisations commetirail une 
grow erreur x, M Bérégovoy & 
répondu : «Cela ne vaut pas 
spécialement pour le Sénat, cela 
vaut pour quiconque multiplierait 
les obstacles. x 


«Le moins de risques 
possible » 


Le Sénat n'est pas seuil visé, mais 
i l'est. Car, si le gouvernement 
est assuré de franchir sans diffi- 
culté l'obstacle de. la motion de 
censure déposée à l'Assemblée 
nationale par LoppoRNoR, LR prend 


Haute Assemblée engager une 
discusion interminable. J1 a décidé 
d'assumer ce risque, contre l'avis 
des députés socialistes qui avaient 
proposé une procédure plus expé- 
ditive. 

Les juristes consultés n'ayant 
pu unanimement assurer l'Elysée 
et l'hôtel Matignon que Les autres 
formuks en — k presen- 
tation d'un nouveau texte ne 


com que les articles mo- 
difi de la 10! de nationalisations 
ou le recours aux ordonnaançces 


vaient 
dif culté, M. Mitterrand a opté 
poux ke ' solution qui te, 
—— DR äe M. y 
< MOINS risques den À 
sur la forme». Entre la menace 
d'un «enilisement» du texte au 


tualité que l'opposition saisisse à 
nouveau le Conseil constitutionnel 


pour sanctionner un vice de pro: : 


SOU la voie qui ju! Darnité M 
pour la voie qui 
moins périlleuse. 

Ne sachant, de toute évidence, 
' D Um des neuf us 
; \ î * SALES 2, 

Mitterrand désormais 


M prend 
toutes les png Si je. 








LA RÉVISION DE LA LOI DE 


Mise au point, avertissement et pari 





Conseil constitutionnel s'opposait 
une deuxième fois au texte du 
gouvernement sur l'inderonisation 
des « nationalisables », il ne pour- 
rait désormais le faire que eur 
une question de « gros sous ». dit- 
on à l'Elysée où l'on ajoute que 
les arrière-penses politiques des 
neuf «sages » scralent &l0rs ma- 
NET 
Le gouvernement s'en ee 
DER F1 Ta. nd des sé- 
ne pourra 
nee de de déposer de nombreux 
amendements de faire durer 
la Sn Æ Éérésovoy mise 
sur leur «bonne volontés. Puls- 
que la plupart des articles de la 
loi ont été agréés par le Conseil 
oo din il serait «incon- 
ue lAssem- 


t 

batailles de procédure, le 
choix du D aa se traduit 
donc, à leur égard, un 

hasardeux Chacun Ait que 
fours prérogatives quant À eagit 
urs p ves quan 

de débats fondamentaux. 

Le gorupe socialiste de l'Assem- 
bkée nationale, auquel les déci- 
sions du conseil des ministres ne 
donnent pas satisfaction, de- 
meure, sur cæ point. moins opti- 
miste que Ia présidence de Ia 
Kképublique dont : 
essenticlllement dictée par une 
volonté d'apalsement, 


ALAIN ROLLAT. 


L'ARTICLE 493 


Dens son troisiémie alinéa, 
rarticle 49 de la Constitution 
dispose « Le premier 
ministre veut, après délibé- 
ration. du consell des minis- 


tres, engager la responsabilité 
du “gouvernement denant 
l'Assemblée nationale sur le 
vote d'un lexzte. Dans ce cas, 
le tetle est considéré comme 
or sau/ si une motion de 


déposée dans Îles 
Ro cire heures qui sui- 
vent, esl volée f….).» 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL DL CONSEIL DES MINISTRES 


Le conseil a ministre s'est 
éuni mercredi 20 janvier 1962, 
au palais de l'Elysée, sous la 
présidence de M Mitterrand. Au 
terme de ses travaux le commu- 
niqué sulvant à été publié : 


@ NATIONALISATION 


À la sulte de in décision du Conseil 
constitutionnel . du 16 Janvier, le 
consetl des ministres a modifie le 
texte de la loi de nationalisation 
adopte par le Parlement, 

Le projet de lol approuvé par le 
eonsell des ministres comporte les 
vouvelles dispositions sur : 

1) Les modalités de transfert éven- 
tuel du secteur publié au secteur 
privé de certaines participations, 
dans le cas où les législations au les 
pratiques propres à certalns pays le 
rendent nécessaire. 

+) L'entrée dans le champ des s0- 
cièétés nationalisables des trois ban- 
ques dont la majorité du capital 
social appartient directement ou 
indirectement à des sociétés de 
caractère mutualiste ou coupératif. 
Ces trois établissements, que le 
gouvernement et le Parlement ne 
Jagvalent pas utile de natlonaliser, 
sont : la Banque centrale des coo- 
pératives et des mutuelles, la Ban- 
que fédérative du crédit mutuel et 
la Banque française de crèdit coo- 
pératif. 

3) La formule d'évaluation rete- 
aue ponr les actions. Cette formule 
ne peut ètre Identique selon qu'il 
s'agit de sociétés dont les actions 
sont inscrites ou von à La cote offi- 
cielle an le octobre 1989 : 

a) S'agissant des soclètés cotées, 
l'évaluation est fondée sur la 
moyenne des cours de Bourse peu- 
dant Le mols où, hour chaque 
société, elle x été La plus élevée 
entre le 1e octobre 1988 et le 
3 mars 1991. Cette MOYENNE est 
majorée de 14% pour prendre en 
compte l'évolution des prix durant 
Tlannée 1981 En outre, les anciens 
actionnaires se verront attribuer un 
complément d'indemnisation cprras- 
pondant su dividende de l'éxer- 
cice 1981, évalué à partir de celui 
versé an titre de l'exercice 1959. 

b} S'agissant des saciétés non 
cotées pour lesqueïles on né dispose 
pas des données objectives du mar” 
ché boursier, uhe commission d'éva- 
iaation fixera, dans un délal 
déterminé ar Mn loi, la valsut 
d'échange des actions à partir de 
l'examen détaillé des comptes de 
chaque société. La date de transfert 
de pronriëté des actions de ces 
banques à l'Etat a été flxée au 
1er janvier 1983 pour tenir compte 
de la duree des travaux de cette 
comnzission. 

Le porte-parole, ML HBérégovay x 
précisé que cette commission seralt 
alnsi comparée : 

— Le premier president de La Cour 
es comptes; 

. — Le gonvéraeut de la Banque 6s 
France ; 

— Le président de la section des 
finances du Conseil d'État ; 

— Le présliont de la chamixse 


commerciale de la Cour de 
tion : 

— Un membre du Consell écono- 
mique et social choisi par Is pré- 
sident de cette assemblée. 

Jusqu'à la nationalisation de ces 
banques, un commissaire du gouver- 
nement « disposera d'un droit ds 
veto sur toute décision susceptible 
d'affecter l'actif ou le passif des 
sociétés concernées x», a indiqué 
L Béregoroy. 

L'intérét de l'économie et de l'em- 
ploi exige que ia lol de nationali- 
sation soit maintenant votée dans 
Jes plus brefs délais 

Aussi : 

— Sur proposition du premier mi- 
uistre, le président de La République 
a signé un décret comnplétant l'ordre 
du jour de la session extraordinaire 
du Parlement ouverte le 12 Jan- 
vier 1982: 

— Le conseil 2 autorisé le premler 
ministre à enxarer 12 responsabilité 
du gouvetnement devant l'Assemblée 
nationale sur le vote dun texte dän 
projet de Joli de nationalisation, 
selon In procédore prévue & l'ar- 
ticle 49, troisième alinen, de la 
Constitution. 


@ CONTRATS DE SOLIDARITÉ 
ETAT-COLLECTIVITÉS 


Le conseil des ministres na ap- 
prouté l'onmlonnance sar les contrats 
de solidarité passes entre l'Etat et 
les collectivités locales qui s'enga- 
feront avec le fonvernement dans la 
lutte pour l'emploi. 

1) REDUCTION DE LA DORBE DU 
TRAVALL. — Permettre aux commne- 
nes, à Ileurs groupements et aux 
établissements publics communaux, 
dont les dépenses de fonctionnement 
sont assurées par les budgets commu- 
neaus, de bénéficier d'une exonéra- 
tion temporaire de charges pour Les 
recrutements effectus ep ralson 
d'ane forte réduction de La durée 
du travail et d'une augmentation 
corrélative des Services rendus aux 
usagers. Les conditions et modalités 
de l'exonération sont anaAlogueEs 2 
celles que fixe. pour les entreprises, 
l'ordonnance n° 82-49 du 16 janvier 
1982 


2) CESSATION ANTICIPEE D'AC- 
TIVITE. — Falre bénéficier d'une 
cessation anticipée d'activité les 
agouts titulaires eb non titulaires de 
toutes les eollectivités locales et de 
eurs Etablissements publics ndmi- 
alstratits (aotamment les hôpitaux) 
ayabt souacrif Un contrat de solida- 
rité prévoyant leur remplacement 
par le recrutement prioritaire de 
Jeunes ou de chômeurs eu nombre 
équivalent. 

Les agents qui seront volontaires 
pourront, jusqu'au 31 decembre 1983, 
etre admis À cesser leur activite 
trois ans avant l'age de depart nor- 
mal à Ia retraite, À condition de 
rennir 37,35 annuités de services 
effectifs; une durée minimale de 
cès services devra avalr été acconm- 
plie au profit des collectivités 
locales, vingt-cinq ans pour les 
agents titulaires, dix ans pour les 
non titulaires. 


Les agents concernés percevront 
un revenn de remplacement égal à 
70 % du traitement de base et de 
l'indemnité de residence, avec ga- 
rantie d'un reveuu minimum fixé 
par décret 

La collectivité employeur conserve 
à sa charge un tiers de ce revenu de 
remplacement, le soke étant pris en 
charte par un fonds de compensa- 
tion des cessations d'activité, erté 
par l'ordonnance, Ce fonds est alt- 
menté ‘par une contribution des 
collectivités locales ayant vocation à 
souscrire des contrats de solidarité. 
Afin de neutraliser cette charge 
supplémentaire pour les collectivités 
employeurs, le Eouvernement à dé- 
cldé d'abaiïsser à 12,50 % le taux de 
contribution des collecticites locales 
à la Caisse nationale de retraltes des 
agents des collectivités locales, 


@ COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 


La récente réunion des ministres 
des alfaires étrangères des dix pays 
de la Communauté a ôté consacrée 
à l'examen des problèmes commu- 
nautalres étudiés par Ie dernier 
conseil européen, La volonté de 
prendre des mesures particulMéres 
qui s'ajoutent aux dispositions 
actuelles en faveur de nos produc- 
teurs de lait a ète réafflrmée par la 
délégation française, qui en fait une 
condition à son accord eur l'en 
semble. 

M. Bérégovoy a Indiqué, à ee 
sujet, que M. François Mitterrand 
avait souligne : € La France refuse 
tout système techaocratique qui 
mettralt nos producteurs de lait 
dans une situation très difficile. La 
garantie du pouvoir d'achat des pro- 
ducteurs de lait et des agriculteurs 
en général est une des conditions 
que nous mettons à la poursuite de 
la politique agricole commune, » 

Le ministre délégué charge des 
afraires européennes et le rainistre 
de l'agriculture ont rendu compte 
de la session des ministres de l'agri- 
culture de 1a CE. qui s'est tenue 
à gruxelles le 19 janvier 1982, 

Le consefl a fixe pour l’année 1982 
les contingents d'importation de 
viande bovine en provenance de 
pays extérieurs À la Communauté. 

La délégation françalse a obtenu 
que les modalités selon lesquelles 
ces Importations seront effectuées 
ne portent pas atteinte à l’equilibre 
du marché communautaire de la 
viande bovine. 

ATTENTAT, — Le conseil à mar- 
qué son émotion à propos de l’atteu- 
tat qui a coûté la vie an colonel 
Charles Kay. TI a dénoncé avec la 
plus grande fermeté cet acte de ter- 
rorisme et renouvelée Îles condo- 
léances du gouvernement français à 
la ’emille Gu disparu et au gouver- 
nement des États-Unis, 


@ TECHNOLOGIES AVANCÉES 


Le ministre d'État, ministre de la 
recherche et Ge la technologie, u fait 
une communicailon sur în création 
du Centre d'études des systèmes et 
technologies avancées (CESTA), dont 
le conseil den du 4 n0- 


vembre 19581 a prévu l'implantation 
dans les locaux de l'ancienne École 
polytechnique, à côté du ministre de 
1n recherche et de la technologie. 
M, Joël de Rosnay. directeur des 


- applications de la recherche à l'Ins- 


titnt Pasteur, à remis le 18 janvier 
1982 le. rapport que le premier 
ministre lui avait demandé sur les 
fonctions et les modalités de mise 
EN œuvre du nouveau centre 
d'études. ; 

1} L'objet principal du CESTA 
stra d'apporter sa contribution au 
développement et à Ia diffusion 
des technologies nouvelles, tout en 
analysant gt préparant Les 
couditlans de leur insertion üans 
les structures sociales, économiques 
et culturelles de la société (ran- 
caise. à 

2) Pour mener à bien cet objectif, 
le Centre sera organisé autour de 
quatre missions principales : 

— Etudes et recherche : dans ce 
cadre, uns structure de prévision 
ne et technologique sera 


Fr 

— Assistance aux choix technolo- 
tiques ; 

— Formation : 

— Animation et diffusion. 

Le CESTA assurera en Datriiculier 
Ja Halson avec les assoclations natio- 
Des et répiounies créées à .1a 
salte du colloque national sur la 
recherche et la technologie pour 
poursuivre la réflexion et assurer La 
mise en valeur du patrimoine d'ana- 
lyses et de propositions accumulé 
au Cours des six derniers mois. 

Bes activités débuteront dès mars- 
avril 1982 par des cycles courts de 
formation à certaines technologies 
nouvelles, 

Le CESTA sern placé sous la 
tatelle du ministère de 1a rocharche 
et de La technologie 


(Lire page 10.) 


© LA JOURNÉE DES FEMMES 


Le conseil des ministres ayant 
déciié, sur La proposition du minis. 
tre des droit &e ia femme, qu'une 
Journée des femmes sera célébrée le 
8 mars prochain, le président de la 
République et le gouvernement son0- 
baitent qu'elles marque an moment 
important partout en France, où les 
femmes doivent Pouvoir participer 
pleinement À l'activité économique 
du pays et voir leurs droîts dans le 
travail reconnx 

Cette Joùrnés £sera célébrée de 
manière ‘officielle. Une exposition 
photographique sera inatugurée par 
le premier ministre dans le nouvel 
immeuble qu'occupèrn alors le mi- 
nistre des droits de le femme et les 
assoclations de fermes, et des délé- 
gations de travailleuses salariées 


Prôvenant des différentes réslons de | 


France seront reçues à l'Elysée par 
le président de la République, qui 
.Prononcera, à cette noceasion, un 
important discours, 

Læ même jour, paraîtra au « Jour- 
nal officiel ».une promotion spé- 
ciale Gaus l'ordre de la Légion 
d'honneur destinés ,à Ru feminies 
travallleuses. 











ETAT 


Il n'y aurs pas d'impôt supplé- 
mentaire pour financer le surcoût 
de Ja modification de l'indemmi- 
sation des actionnaires des natlo- 

nalisables, a mercredi 
soir 90 janvier, M. Jean Le Gar- 
D RS SE EEE 

que 


secteur public, précisan 
‘le conseil des ministres « s'était- 


Érurin iris naHenenE.s Eur ‘06 


Le. ministre, qu s'exprimait À 
Antenne 2, n'a récusé ni le chiffre 
global de 38 à 40 milliards de 
ee ee por Pr 
tionalisations, ni cel de 5 à 6 
PR RS RE ENS 

a indiqué que UvVerDENEn 
se « 710n THÉNOMERt sou 
cieux et scrupuleuz » sur une 
CAPOTE de ‘rigueur. Li 

arte Beregovoy a 
Te précisé À ligue du 
D em ns qu'A était 

« premaluré de parier aujow- 
d'hui d'un impôt su fémontaire 
por 1983 >, con t ainsi 


dbligetions seront payés par deux 
Fe) vue & (voir nos 


get de l'Etat prévoiera, pour ke 
paiement des intérèts, ce qui in- 
combera au budget de l'Etat et 
ce qui incombern aux entreprises 


Reste le remboursement du 
capital. Celui-ci sera assuré soit 
POP 





QUAND SE PENSE QU'ON 
ANTISOCIALISTES Î 


ait, : 


interrogations majeures 





(Dessin de KONE.) 


“Le recours à l'impôt semble définitivement écarté 


des emprunts lancés les cais- 
ss sur le marché rhansier En 
fais — et c'est un polnnt qui a ête 
peu mis en lumière — les calsses 
emprunteront et probablement 
beautoup, pour payer le rembour- 
sement du principal. Il est aussi 
pos que l'Etat — c'est-à-dire 
caisses — -deÿra continuer 

à emprunter (pour rembcurser 
les - emprunts émis précédern- 
ment) bien aprés que les action- 
naires des natlonalisables auront 
été remboursés, c’est-à-dire dans 


-Qquinsæe ans, Les Etats modernes, 


en renoncçant à des rembourse- 
ments esecsx — par effort fis- 
cal exceptionnel — sont amenés 
à émettre des emprunts et à 
grossir à l'infini la dette publi- 
que, C'est le système d'emprunt 

a revolving 3, dont on peut effec- 

t Se demander 


s'il n'est 
pes  inriationniste 
Dadget 188 1988, ont Lu us 

on 

commenté, le prepers de 

seront conradtse au paie- 

ment des obligations détenues 
les anciens 


par des 
petionnelisables domt 3% seule- 
ment pORes .être eïfective- 
ment A: 0e l le 
nt étant. a _ cé, l'on 

dire, entreprises 
Fes mêmes en leurs ‘bénéfices. 


l'amortissement en capital dont 
il faudra décider s'ils seront cou- 
verts par le budget où par des 
sure” des caisses d'amortis- 


ge Le re 
n 

déterminante dans ce choix. Si 
la reprise de ractivité & économique 
æ e, les entreprises indus- 


trielles peuvent avoir de gros 
-besoins, ke marché 


cité par un Etat cou- 
vrir son déficit budgé*eire, aura 
du mal à satisfaire. Les taux ne 
uent-ils pas alors de subir de 
FT tensions ? C'est l'une Er 
l'année. 
ALAIN VERNHOLES. 





Des députés socialistes souhaitent 
avancer de six mois la date de la nationalisation 
des banques non cotées 


La distinction entre sociétés 
cotées et non avec Le 
, Pour ces dernières, de leur 





eu" aucune 
dessus. On a«a.ïinsullé les juges, 
c'est tout. .NOuSs avons 
notre décision en noire me 


les et des soucis de 





C'est la raison pour laquelle nous 
allons vivre une onnés très - 
ficile dont "a 
passés. Nous allons avoir à gérer 
ur secteur privé avec des objectifs 
reniabiülllé qui ne 
SseronÉ Pas CeUT dé n03 rl 
qui auront été 'nationalisés. » 


été avancés pour ier les 
ban cotées des non cotées 
D'une part, il fallait un délai 
supplémentaire = 


cet ar 
qui RS ne on K pr 
socialistes qui &æ deman- 
ne M Dur MOVE an did 
ur im 
financier pour renoncer à la na- 
tonclisahon des vingt et une 


banques Ses %. 
Les tants socialistes au 
sein de la commission & le 


-par 
exemple, du le janvier 1982 au 
le juillet 1982 & On gagnerait 
ainsi sic mois ». Reste à savoir 





D 
LEpret 


. “ram x 


Le AE WT 


* 


ait #i 


sd 


ie 


:: sr 
s Es Ut seins Loone 


uve de force où le 


FF. 


“ten near nd een € am da mo den melon mena ur » 


* 
L] 


Does 








em =: = 
ne A _. _———…— .h: _ mn  — — —. _ A __ 


: ? ILE MONDE .— Vendredi 22-janvier 1982 — Poge.7 





NATIONALISATION || La révélation 

_ L'épreuve de f I fi d | ! | + 

mer sms] delrannee | 
_ IMteraire | 


F 


_. dr te à Won était ainsi décrile : € Elle. eg 
neuf nalisstions » 

RS DE SRE de ae dont le mamiat durera neuf ans membre du comité directeur 

L ul honte — pet et ne sera pas renouvelüble : trois PS. est allé plus loïn en 

19ré, que des modifications Ent 

 s de 10 jorité, groupes (deux pour la majorie, l'a toujours souhaïté », 

Ë Pile 8 00 Qui 20 Paso Dur Le Sénut done dé condusens Ce D'est, peut-être, qu 


Fa 
îe 


Ë 
8 


ë 
# 
ë 
: 
È 
F 
: 
Ë 


a. 
À 





fé 
| 
F8 


; 
je 
; 
ji 
EL 
k 
L ; 
fi 
je 
4 
Hi 
LE 


“Di: aa M: de AE *' .. nu cn UE ë si 
" 1 a. . 
° un 1 . FT. 1 . : ds Ref 
a D: Le NE oc ue EU … us Æ c'e 
: ' . ess À a. rh as : =, : ù “fr 
d ‘é: FE T': " 1h . ï . 
FT. : “+. L e : E ms . - . 
Lars . + : Dr 0 ! ë : = . D , 
k : u., * 4 . . : nr. . je . ds . 
#: « , : ii . é L . 
". " : 4e 1 Ed -E. «2% . À 
‘ : + # po ue a . : 
".. . e 1 sta . 
| Ë 


* 


EE 
. 


% 


hi 
Le È É 4 
1 4 $ ; 


3 
té 


de 


EN L RL ele: 


Françoise 
Chandernago 


Ÿ 
# 


É 


eus REU 
4 


e 


ke DS 


/ 


… L4 
PL 


go 


cs te 
e.< +, 
CENT 


à 


| 
f 
! 
qi 


| 
ï 
ñ 
a 
Û 
de 


Ô DC N 


ne 
+; 
| 
| 
£ 
ÿ 


COLE 2 


AY E: 
* 


A 


TE 


F 
Hl 
jé 
| 
k 
| 
if 


RS 
CS 
Lo 


ÿs 


0 
1/3" 


Pan 7 


; 
k 
L 
É 
LE] 
js 
: 
ni 


f 
Ê 
| 
Ê 


ue 
d 
“ii 
Ê 
5 
; 
5 
$ 
: 
Ë 
F 
F 
É 
g" 
ï 
ie 
f 
Ë 
6 
OS 


3 
k 
+ , 
+ 
. 


CE 2) 


LL 


LU 





CCE 


Re y 


NY 
EN 2 


LE BUREAU EXÉCUTIF DU P.S. : 
fa décision du Conseñ consf- 
tufionnel est polifique. 


ÿ 
LE . 


SRE 


Î 
‘À 
, + 
Nom". 


£ 
ile 


: SOS RO tr 


LAN 


RU L] PR L] 
L Es «4 > D « 


CCR EC 


à 
+ 
ù 

+ 


A 


7" 
3 
É 


vu: 
< 244 ec 


LA | [2 1 LA TC « 
[e) 
NY 


< re 


+ 
L 


ESA RE 


Fu ferme volonté de voir cboutir au * S 

re 10t le x 

rs tions 2. Ve 
PS Le PS. considère que € le sur- Lee : 
me _ crois da Charpes ré des REA Lt 
Le Hion devrait être compensé par un ED Le 
nas : aux plus favorisés ». I] invite le Le Æ RÉ 
he go TT TR Ë | 
HR On ne puissent prendre 18 che- : a 
Te | min de léiranger ni servir à Y Rd 
os des féodulités finan- sl sl 

a 2780r4 | re res s 

fus NEW YORK-MEXICO_ 5./€ FA rs, responsables des 


\ 
A 


# 
DES 2 
» 


a . Passibikté de séjourner à New York. ” Vañdité - 14j dès 2OMMÉS COMMIS- 


JULLIAR D 














., mes “ . | | = TT ei NE gours Peer Len se « ne ne 
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PTE: M. SARRE (PS5) préconse la Res « Dos . 
De: à: LE A ie dos ee “Françoise d'Aubigné, marquise É 
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"? or: .antiiité JACK RALITE | | suprême. de Maintenon, épouse du roi de France, 

Eur PRE Ed | É Ée a bien fait d'attendre deux cent 

ne DE Retour en ÉSAré le 2D fn © soixante-deux ans après sa mort 
Sas © | comporte pour publier le récit de sa vie. 


+ ce te semence] | our publier le | 
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A en, | | | ééion de Gone œutisos-| D .  phénoménale ascension qui l'a conduite 
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Re 2 | [ro une autre intervréteton | À - . . Elle q toujours su très bien s'entourer. 

pu Ce nt de la démocratie. »  : | = AE = 

Fee M. Sarre estime que 19 question | .… - Sa dernière conquête : 


Sarre %. ji - » : 
eine Gt! D: Françoise Chandernagor, major del'ENA, 
Fan” programme vie Metuton| D qui lui a prêté sa plume, la marquise 
poses «imite i) D lui prétantson stylo, son ton, son âme. 


mr Hi Cette cour serait convmte | D C'estirés habile et pour tout dire, royci. 
ss ne dureralt Dent, ans et ne sert| | D'autant qu'un écrivain est né : 


és par l'wemiée à à sropare| D: dont on attend maintenant 
1 ment un Pour le minorité. 7  avecimpatence la prochaine rencontre.” 

le Conseil supérieur de là magis- 2 | a “LIRE” 
Extrait du polmarës des vingt meïleurs Evres de l'année. 
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e Droits et obligations 


° Adoption du projet sur le statut particulier de la Corse 


L'Assemblée nationale a adopté, mer- 
credi 20 janvier, par 329 voix contre 154, 
le projet de loi portant statut particulier 
de la Corse. Tout au long de ia discus- 
sion de ce texte, l'opposition, notamment 
le groupe RPR., & accusé le gouverne- 
ment d'avoir élaboré des dispositions 
favorables aux autonomistes Mercredi, 
M Guicherd (RPRI, ancien ministre 
d'Etat, a dévoilé ce qui restait de sous- 
entendus dans un tel procès : 11 à affirmé 
que le gouvernement avait indirectement 
négocié le statut de la Corse avec les 
autouomistes. M. Guichard, d'ordinaire 
plus prudent dans ses propos, a ajouté: 
« C'est l'article public d'un tralté secret - 


Les articles 35 à 97 traitent des à stipuler que le conseil n'a pas 


ons du pré- com 


€ pour 

l'arutle 83 T'émmemolée repousse 0e or a de miens 
L} * e " 

pré- ment tels qu'ils sont établis par 
senté par M. Porelli (PC-Bou- le gouvernement et per le Parie- 
ches-du-Rhône) visent à ce que ment de la Répu 


M. Defferre s'est contenté de répondre 
que cette accusation était - inexactes et 
infamante », : 
L'argumentation essentielle des groupes 
B.P.R. et U.D.F. a consisté à tenter de 
démontrer l'inconstitutionnalité du pro- 
jet, qui, accordant à la Corse ce qu'il 
uv'acorde pas à d'autres régions, heurte- 
rait le principe de l'égalité devant La loi 
garanti par la Constitution. Le pouverne- 
ment et la majorité ont, de leur côté, 
oscillé entre deux attitudes qui n'étaient 
qu'en apparence contradictoires : le souci 
de tenir compte des particularismes de 
la Corse et la volonté de 5e référer — 
constamment — au droit commun, pour 


noncent favorablement les dépu- 


pas risquer de porter atteinte à l'in- 
divisibilité de la République. Le Conseil 
coustitutionvel, qui va étre saisi par le 
groupe RPR, tranchera sur ce point. 
M. Debré (R-PR.) a reconnu que le prin- 
cipe de dispositions particulières pour 
telle ou telle répion ne peut ëtre sérlen- 
serment contesté, 

Sur le fond, M. Emmanuelli, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM, a apporté une 
réponse qui, sans valeur en droit, éclaire 
politiquement la démarche du gouverne- 
ment : si la Corse en est arrivée presque 
au bord de la guerre civile, a-t-il indiqué, 
c'est le droit commun qui l'y a menés. 


LAURENT ZECCHINI. 


M Léotard déclare notam- 


remettre Evo à nt An a MUR ON 0 CPE 


Dans 
tu L'ancien M Debré reconnaît 


4 la 
ie président de l'assemblée n'exer- premier ministre : a Rien cipe de dispositions Particulères pente de pÉ cab rique den 
pas seuil l'exécutif, mais qu'il remplace la culture , pour telle ou telle région de craignez Le jour où ces deux sen- 
soit, dens cette fonction, assisté l'éducation identique de tous Les France, « et non pas seulement timents se con 1» 
us pe déve € Ê nee ment ntesté Ste élicite à ce la 
Ti con », et 
@ COMPOSITION les au détriment de l'hisioire notamment sur lo fait que le af. Gone des nee eut donne à la 
DES CONSEILS naîitonale ? ». ME Defierre, minis- jérmütion de la souveraineté na- « qui lui permettront une grande 
CONSULTATIFS tre d'Etat, ministre de l'intérieur fjonale LE nécessaire pour pro- d'action et qui lui con- 


et de la décentralisation, rappelle léger la Corse du retour des 


- L'articke 38 définit là Compo- que les conseils ne donnent que 
des avis et qu'ils ne peuvent pas 


sition des conseils consultatifs. Il 


von 2. 
Quelifiant le projet, M Gui- 


oit notamment que la liste décider de changer les program- chard . 
| fs pe (RPR. Loire-Atlantique) 


es organismes tés dans mes d' 


- enseignemen 
ces conseils sera dressée € ‘en ; 
raison de leurs interventions dans rss l'amendement de Ze P 


les domaines éco 


nomique, social, 
Ro lents ue, jami- @ ATTRIBUTIONS 
DU COMMISSAIRE 
Core. DE LA REPUBLIQUE 


Les articles 42 à 44 précisent 


scientifique, universtiaire et 
éducatif, culturel et sportif de 1a 


M. Séguin (RPR, Vosges), 


tés indique : « IL est humiliant pour 
nn nt UPS 
Corse, de 


indigne de 

vous.» Il ee a Ceite loi n'est 

Pas une loi C'est la satisfaction 
d'un engagement secrètement né- 

ee par d'Uutres que vous avec 

œutonomistes. C'est Particle 


souligne que ces organismes onf les attributions du commissaire publie d'un MAÉ socret. Vos one 





une appellation et une organisa- ‘de la République en Corse. 
tion différentes Corse, alors nant l'essentiel les disp 
u projet de loi de d 


au'ils sont semblables à ceux :d0 tions” 
continent, et s'étonne qu'un décret i 
particulier fixe la composition du 


« L'intention po éoi- 
dente : craignant’: 1er Vorses | 
poliliques m 


ne : YEÇOi= 
tent pas du sufftage universel oi de la représentation propor-: 


la représentalion qu'on souhaite 


ont d'ailleurs que Tous 
entendions en commission les 
chefs autonomistes qui nous au- 
roent peut-être ifvré Le secret. » 

M. Taddéi remarque : « Si {es 
noie ientés naguère par 


démocratique, les 
juridiques, be 
qu'ls scies, Péseroné peu en Te. 


Jérent des droûfs démocratiques » 

FhHeneene aux orateurs, 
M. Defferre souligne les contra- 
A et NS CU 
€ qui «ont porté deur juge- 
ments opposés sur la nafure du 


affirmation 
rnanie» de M Guichard, ajou- 
ma, Le absolument Et 
y eu un engagemen 
secrètement négocié, et 
qu'in Jour viendra où, toute la 
lumière ayant été faite, M. Gui 
chard et tous ceux qui l'ont ay 
plaudi auront Fhonnêtelé de re- 


— L Z 


des locataires 


Mercredi 20 Janvier, l'Assem- 
blée nationale reprend !l£ 

sion des articles du E proiïet de loi 
relatif aux droits et obligations 
des locâtaires et des bailleurs /le 
Monde des 6, 9, 13 et 15 janvier). 


© OBLIGATIONS 
DU LOCATAIRE 


L'article 9 énumère les princi- 
pales obligations sur 


Sur proposition de 
M. Tibet ‘(RPR., Paris), 1 es 


‘spéciflé que le 


obligatoirement S'ASSUTET PE 
tous les risques Jacatifs. 


@ OBLIGATIONS 
DU BAILLEUR 


Parmi ses obligations, le baïl- 
leur est tenu de garantir le loca- 
tatre contre les vices de nature 
à faire obstacle à Ia jouissance 
du logement.A J'initiative de la 
commission des affaires culiu- 


De be RE 


@ QUIITANCE OU REÇU 


L'article 11 que le baïl- 
leur est obligé ‘de remeëtre une 


quittance ou de délivrer reçu à 
l'occasion de tous règlement. 


@ DEPOT DE GARANTIE 
Après avoir are l'article 13 
tamment que, db de le cas où cet 






La préparation du vingt- - quatrième 
congrès du parti communiste, qui doit 
se réunir dans deux semaines, est entrée 


et ceux qui sont étant de pure 
forme. Beaucoup de militants, qui 


et des bailleurs 


L'article 14 définit les Dr 
rentes Een MELDS de re et 
pérables 


sur Dr En pris 
dispositions + 
cables aux Labor ts sociaux 
Nm voix contre 158, l'As- “ 
sem repousse ensuite 
amendement défendu 
MM. Galley (REPXR, Atbe) PA 
Tiberi tendant à associer les re- 


La séance est levée, 21 
vier, à O0 h. 07, la 
étant renvoyée à 1 5 heures 





LA PRÉPARATION DU VINGT-QUATRIÈME CONGRÈS DU P. C. F 


Le projet de résolution devrait recevoir une approbalion quasi unanime 


à des débats : contradictoires lors des 
conférences fédérales, prévues pour la 





- mer "TES 


(Dessin de PLANTU.) 


L'article 4 fixe à six mols, à 
conseil économique et social r de la ublication de la 
(C-ES) de Corse rs Cr Abe L délai pendant lequel aurait 
la première election au su£- 
‘niversel 














des 
Ro 


direct, selon le 


dans son avant-dernière phase avec ia 
tenue, à la fin de la semaine dernière 
et à la fin de cette semaine, des confé- 
Et des eus cel De 1 


sort des indicati cue me une. . élus ericés’ de 

pee PS "ot Re ETerLe 
_ or LE Cas, une assez forte 
tédér aux et dé se soient pas réunies, | 


er ea à rnier. 
nt souvent mor- trois 
nes, «rt ‘amendements étant présentés FT 


auraient pu exprimer des désaccords sur 
tel ou tel point du projet, semblent s'être 
abstenus de prendre part aux discus- 
sions dans Jeur' cellule ou avoir été 
dissuadés de le, Hess à Certains dél 





wit que leurs délé- 
pret” de résol#*  gués aient fenoncé à défendre leur point 
pe ln de vué: . 

: On peut ‘s'attendre, .Cepondant, dans 
tements au mois — l'Isère, 
e et le PAPER — 


Ce 


section n'y ont rat A nt ÉOgns, de militants 


semaine précédant le congrès. Il est peu 
probable, cependant, que les opinions 
critiques franchissent la « barre = de ces 


fs exigeant par- 


pas éte le cas lors du vingt- isième 
mai 1979, où les 
RE 


najent dé minoritai 


res. 
4 Les ind fournies, à la demande 
A dët Æ dans plusieurs conférences 


Se “37 


qu'elles aient, on essaie de les . ° Ti 
Jaire 21, de Jason ééiournée au pouvoir. LE : 
Pa lyarticle 48 dispose : < Abnt 

Hé conse d'administra- : net 
on des “corses et: des institu- amuistiées toutes infractions com- |. 


lions ApOUoRess ou dans le e u 
cadre conseil économique cernbre 1981 à l'occasion d'évêne- 
et oscial. ds. ments d'ordre politique ou social 
M. Toubon (RPR., Paris) se * relation avec la détermination 
demande si les conseils n'auront 42 sfaiui de la Corse lorsque leurs 
pas pour seule fonction d'e a Ge dispos guvent se prévaloir 
MAR TRUE de 7ecuis EN d'août 1981 ne ns 
suffrage universel 2. : ne 
nuelle secrétaire d'Etat "CHARS CE one 
des DOM-TOM, répond: « -Z1 « infrac D TRS CE danse 
s'agit de tenir compte des paré ue Aus ei re 
cularismes, comme se rejuse à le ge le champ app cat a. Honl 
faire le jacobinisme centralisa- de core. fonde une ; on 
teur et négateur de toutes difjé- ui peut, être SRCRRS NL 
Tences que l'on nous ressort obs- TETMES on se : 
inément. » persuadé Conseil consti 
M. Taddét (PS. Vaucluse) es- futionnel sanctionnera cette dis- 
time qu'il n'y a position en vertu du principe 


le CES. 

erprésen vers des Vosges indique que 50n groupe 
pr les CE ses nie. ai il émettre u1 un vote défavorable. ‘ 
y à une seule assmblée consulta- 


M. Toubon juge que le texte logique de l'apuisementà.-" 
mé M. Defferre rappelle que, dans 

le gouvernement de la majorité le passé, le gou 
éprouve à l'égard de l'assemblée accordé et semblables amnisties 
de Corse. 11 ajoute : a Vous vous M. Séguin présente uni amen- 


doutez que la majorité de cette  dement tendant à préciser que le |: 
assemblée ne vous sertit Das fa- cham - l'amnistle couvre «les | 


vorable +. M Emmanuelll rétor- prob liés aux sioius des 


I 
que : «Si la Corse est arrivée là éperements et des », 1. 
député R.PR. invoque les-cas du | 


"où Re arrivée, , ne 
bord guerre civile, c'est l8 Pays basque et de la loupe 
SAR CR need OU de pee Parmi 
OT: - "encore 
(atirlbutions du consell éconc- élueldés, Re 


mique eb social de Corse), qui | : 
prévalt notamment que cet orgse Sur Denis), Ru de 
nisme est obligatoirement et Nt-, ren Fappo re 
préalablement consulté par l'as- COoMmISs He es n appel a 
semblée lors de la préparation du nécessité d'envoyer ssog 
plan de développement et d'équi- GE pair civile et d'unités AU DEU- 

t de la Corse on de toute ple corse, et M. Defferre volt une 


ment et d'urbanisme ainsi que ui 
sur la préparation du plan Are « pardon » en Corse, fout en vou- 
nel en Corse et sur lés ohenr:- lant se cœlui-ci à d'autres 
tions du projet LL Dion _ kB pee 
n Les pus tions 
sent adoptée a, à l'article 4n, aour (ous les aspects des actes d'une 
consell du développement füiure analogue: el, le Cas 
Culturel. de l'éducation et du ca- échéant, de saisir le Purlement 
dre de vie de Corse ». qui « com- Pr d'amnistie pour ces 
nique notamment se9 PrOpOsI- . 
tions ee Era per à la saute- M. Rieubon (P.C. Bouches-du- 
garde et la difjusion de lu KRhôner défend un amendement 
langue et È la culture corses». visant à exclure de l'amnistie les 
M. Debré 


(RFR., la Réunion) «œmeurires el assassinais». Cet 
dénd tn amendement tendant amendement, sur lequel se pro- 


as 















vingt-qua 
s'ouvrir le 3 février à Eniat Ouen : 
Corse regroupe d'égalité devant la lol. Le » député È 


M Taddél ezpitque “qu | : 
tive. convient de poursuivre «dans 14 |: 


vernement :a dejà | sœ 


Les dnimateurs de Reïito nres comniimistes demandenqu 


gen nn COUQU — _— 
CPC LEE CES # .., + s—— —. 


Écosse 


ele con rès 


traite de la pi à du DCE. vis-à-vis du pouvoir 


Les trente membres du collectif lime. démocratique ea. France.» . 
Et e Dresde M Een la le grabique autgritetse. se la 
cen € a 
nr direction a .eu pour-" 


ées hour 1981, ‘sont: 


æ none à 
une « lettre ouverte » dans la ficiion » PR 


quille es écrivent au er es 
trième congrès, qui 









moyens d'en sorti, vous vous] . er ‘ie Ts. ns 
êtes laissé guider par La pré0c-| Hern me ee 
cupation de franchir| conseii ministre de ie e 


er 4: sujet de 18 Po- | : ef in Se es, 
Le À PE - Est nommé. du'per- 
tude (. tre vous refuges Lee 1 

ae On Joe La réalité du | CoNtre-anial Phéippe-Leleuge 


existant, d'assumer une| . @ AIR. Sont promus : gé- 
poitique réellement et totalement néral A éivision'-sérienne, le! 
autre étude régionels d'aménage- contradiction or oi la position ä ° 


LSOGaDIES génié de Tai, le général de bei 
joies. | génie - 
RE EE Us End aérienne Michel de Tonchet 


pousser jusqu'au bout les analyses | : 
nécessaires pour donner rétlilé] gé 
au combat du P.C.F. pour Le socia- | Bertrand Robineal 


nos MM: Jean. Schwœbel, 








tent: « L'absence Pane mise à 
jour claire ei neîte-de la position 
Lu park à Fégant dé PS ef du 


Sd : ; Pouvoir constituent.1n. handicap 


toute la gauche 
de: Rencontres 
l'ordre an Lee du: con Roit 
modifié et que trois : y 


‘L'assemblée géméiale rià:la Société 


‘es: “rédacteurs du. ‘Monde, réunie 


méroredi 20 janvier. : = ‘trait Îles 
leçdhs du . ecryih “défavorable à ‘ 
M. Gtaude Julfar: pour L4 succession 


 deM: Jacques. Fauvet, intervenu le 
. 1:Jéier (le Monde: du 13 janvier, — 
‘4 cohffé à son consal! d'adminisire- 


tion le soin :de- rechercher avec les 
autres associés de ia SARL. une. 
solution de rechange. 


5 Le pouvoir da. probésition d'un 
rom pour le poste de directeur du 
Müïfe, sera: confé à une commis- 
slon s'restreinte ‘dé sept membres - 53 
l'actiist directeur.-et son. prédécès- ** 
seur ; MM. Jacques Fauvei. at Hubs 
Beuve-Méry, fondäteur, es gérant .où 

gérant, som MM. Jacques |, 
et Claude Jtfien, et lea]: 
ficiens présidents de x. Socisté des 


Jean-Marie Dupont et.Frañçois Simon. 


: progremme et son: équipe -au. vois t 


‘de l'assemblée générale des rédal 





se PE 


TE 

teurs : te majorité requiss* 

fixée à 60 * des-parts : ” és 
2 L'assemblée a dorrié mandér à 

éon consell d' adinhiétretüf : pour 

continuer à explorer. : “enr. ‘priorité 

‘absolue une. solutiôn, fevohissnt ut 


.journallete du: Monde ;.: 


8} L'assembléa générale a confirmé 
Ba préférence enciennb pour: Funité 
de direction dé l'enfreprisé - . =: 

Le texte proposé par le “conseil 


- d'administrafion de le Société des . 



















rédacteurs, ‘après amendemenis, a 
été adopté par, agi. majorité de 
78,5 Vo : des. : mandaté "140 votant 


rot. cet RE, s'ébetbaant net. 
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DL 
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STTaus ? 
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demandent quel} 


thai di put | ; 


que tous les publics puissent y avoir aÇCès, plutôt qu'un 


e destiné aux ‘c'est de Li sorte qu 
M. Jess Michel Bel y, député de l' 
EE Ep Allier (P.S.}, qualifie l'étude 


sous sa direction (1), qui 
ministre 


d'une 


Dages réalisée 
sera remise, le vendredi 22 vi 
de l'intéss janvier, à. M Gaston Defferre, 


An mois de septembre 1981, M. Defferre. avait changé le 


La police Rare souiîfre 
pa des d'une ù 


Imau- t ë considéré corne 
image aux yeux d'une large ébaraen de mom DL 
part de l'opinion. Acvusée tour à police à des fins étrangères 
tour d'être « inefficace à en: des citoyens », “propose 
Jon tre ÉDÉNERURÉ 800 rôle un « M4iDeNr éguii- 
ne ee d'assurer la sé- bre entre les missions. à Moins 
curité à les niveaux, ou de de maintien de l'ordre, de rensei 
se montrer « envahissante », t politique servi 
forsqu'elle s'immisce dans La vie tudes (ce dermier recou- 
pt a mc D none de 
ares eue de ne TES » D nue 
ke d'orlentations indispensables qui 
au 
a D EN de mieux se consecrer:à son vrai 
scvités une a : tion métier. : 
trop connue et en Le rapport ‘alors k 
faisant en sorte qne policiers chapitre de 1 
soknt à même d' leurs pelant qu'il convient de € 
Ro han ppt dd venir avant de réprimer 
PRES, à Pan rép _— PT D 


(1) Outre AL Helcrgey, présiden 
n'ont ue nee s 
PDP Se SUD MUpetRur- de 
préfet: Serge Foster (Cagamayor), 
ancien megiatrat, + etais: And é 
Grocat, maire Gien-avr-Cure 
{Nièvre} : Jen Pan LéNÿ, SCT | 
boncratre de la polles nationale : 


Léon Gilot, ancien général mailon & 

ce rc égenonel des POUGErS sonmels en tenue isient habilités 
secrétaire général adjoint d ln à mener 

Fédéretion autonome des syndicats C'est-à-dire à Ps vor les petl. 
de police : Jean-Marie Pontaut, jour. es Gf/üitres iou£: en 

naliste fie Point). Ont éealament : à la : 1 des milieux 
participé travaux, délinquants ». 

dreos sénen de là poses Des l de la, iuite 
nationale, at Mms Jeannine Roy, (COntre Ia ‘étude 
secrétaire ù préconise ln dim 


= —— nu 


me 


Société 


parlementaire d'une mission portant <sur les orientations nou- 
velles concernant aussi bien la mission, l'organisation et les 
moyens de l4 police que les naditions de travail ot les garanties 
des fonctionnaires qui en ont la charge » (< le Monde » du 
à septembre 1981). 

Au moment où vient d'être créée une direction de La forma- 
tion des personnels de la police au ministère de l'intérieur, confiés 
à M. Jean-Marc Erbès («le Monde - des 8 et 8 janvier}, et où le 


Service public, confiance, revalorisation 


nombre d'unités spécia- possibilité de sanctions discipli- 
de surveillance noc- + 
(BS.N.), de surveillance 


certain 
les ( 


en due 
x nationale « ue Compéience Lonce den. 
ondement les modes de recrute- ti celle des autres C.T.P. » 

SE AN à 
ce pure aux policiers, le 
rapport se montre infiniment plus 
e rtancé », la question lui parais- 
sant « sncontesiablement déli- 
cie 2. “aus pe Ii semble-t-H 


HE 


: 
me 


rome jl nee Fopinion le *au 
sous jorme de s comme d'un 
civil dans la police », eont deux t de re 
moyens — p d'autres — qui 
9 d 

policier un com- : 
me les autres ». Une formation Fusions 


tâche mvombe désormais à Mettre en œuvre une nouvelle 
la de la formation des erchitecture et une nouvelle pes- 
personnels de police, t 


Le chapitre, culièrement 
délicat, du sta spécial a auteurs, « par x fusion trop 
est ectuellemen 


t assujettie 
pue (loi du 28 septembre dou 
es de soins particuliers 
Four les auteurs 


TR mn 2 


ans ms rapaces mufte Ce me came me “RE 2 gs, 





| LE MONDE — Vendredi 22 janvier 1982 -— Page 9 





Le rapport de la commission Belorgey sur les orientations nouvelles de la police 


Un «discours sur.la police», conçu -et rédigé de ielle sorte 


principe de la publication, avant la fin de cette année, d'une 
véritable «charte de la police», ce qu'il est convenu d'appeler 
le - rapport Belorgey - peut être d'ores et déjà considéré comme 
d'une importance capitale. Car nul doute que cette étude appro- 
fondie, riche de propositions, de réflexions, de suggestions en 
tous domaines devrait être la base même sur quoi # bätira le 
nouvelle police nationale. 


mufiplier le nombre d'interlocu- 

teurs compétents, tant auprès des 
magistrats que du public, tout én 
CS en on. I1 va de 


dispensables aux auteurs du r2p- 
port. 


Fichiers et écoutes tkpho- 
niques font égaiement l'objet 
red notnbreusæs dans 
la dernière partie de l'étude. Si, 
dans certains cas « graves». il 
doit. être possible, avec la siena- 
ture préalable du ministre de 
l'intérieur et de celle du premicr 
ministre, d'y recourir, et d'en 
donner communication à l'auto- 
rité judiciaire directement concer- 


Les « ordres illégaux » 
Le dernier volet du rapport *n- 


téresse les rapports entire poli- 
Sn ET Pour « renouer 


igatoirement 

« une térilable déontologie », r10N 

seulement une déontologie du po- 

lcier mais « une déontologie de 

l'exercice du pouvoir de police 2. 

Mieux préciser les règles, déve- 

lopper à tous les niveaux de 
sens des rSponsabl- 


à une autorité hië- 


ue ü trés partleulers, à à nt 

iers Quant aux 

fichiers, indispensab à cer- 

taines missions de Police, ils de- 

ren devenir libres d'accés, 

chaque citoyen pouvant pretendre 
consulter sa propre fiche. 


J.-M DURAND-SOUFFLAND. 





@ M. Mitterrand assistera à 19 
rentrée de 1z Conférence du 
stage des avocats, A samedi 
80 janvier, au palais de justice 
de Paris, ep compagnie du garde 
des sceaux, M. Robert Badinter, 

a annoncé, mercredi 20 janvier, 
l'ordre des avocats de Paris. 


© Sepi loïles de Le Corbusier 
ont été volées pendant Î0 nuit du 
lundi 18 au mardi 19 janvier à la 
fondation Te Corbusier, square 
du Docteur-Bilanche, à Paris (16°). 


Les voleurs, qui ont fracturé : 
serrures et verrous d'une porte 
de service, ont décroché onze t2- 
bleaux installés pour une expo- 
sition, le 6 janvier dernier. Ils ont 
rs) de k hell d'entrée gere 
. et em- 
générale de! Lorté les er de plus petit 
format. Quatre d'entre elles, les 
plus PAPERS sont signées Jean- 
nere 


contrepoids 
rarchique fonctionnant en règle 
générale sur un mode ertrème- 
ment contraignanis et Comme 
«un instrument de responsabili- 
sation des exécutants ». 


Renforcer l'efficacité des 
trôles I 


l'inspection géné: SeTVICES 
de LUE de D mec dore 
ec es OTER- 
tions essionnelles de Ce sont des œuvres de l' 
lice, puriste, les plus rares et les plus 
lLGS. restructurer l'LG.PN., | recherchées, Les trois autres sont 
trois i Parsiïissent in-1l signées Le Corbusier. 
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LE QUATRIÈME RALLYE PARIS-DAKAR 
Une aventure frès controversée 


La quatrième édition du 
ye a pris fin, 
le mercredi 20 janvier, sur le 
triomphe du motard Cyril 
Neveu (Honda), vainqueur de 
l'épreuve pour la troisième 
fois en quatre ans, et les 
victoires sur quatre roues des 
frères Claude et Bernard 
Marreau au volant d'une 
Renault 20 turbo. et du trio 
Georges Groine, Thierry de 
Saulieu et Bernard Malferiol 
(Mercedes UÏ 700) dans la 
catégorie camions. Enfin, 
chez les dames, succès de 
l'équipage composé de Tan- 
cienne championne de nata- 
tion Christine Caron-Laignez 
et Bernadette Sacy (Range- 
Rover) et de Nicole Maitrot 
{Honda}. 


Dakar. — A la manière d'une armée 
haressée par trois semaines de cam- 
pagne, Paris-Dakar prend possession 
de Kindira, gros village aënégalais à 
la frontière du Mañ, 


Les principaux supports fmanciers, 
Europe 1 et fe Point, ont tendu jus- 
qu'ici leurs banderoies, au gué de 
da rivière Fameke, point d'arrivée de 
la quatorzième étape, comme sl [la 
publicité qui s'étale abondamment 
sur tous les véhicules ne suffiselt 
pes ! 

On est en terrain conquis. Le guë 
traversé, les concurrents, les yeux 
trés, k visage mangé per la pous- 
sière, rejoignent le campement situé 
à l'entrée du vilage, sous le regard 
impassible des Sénégalais : les fem- 
mes, indifférentss, continuent ds 
ever le linge à la rivière, 


Au campement, on s'installe pour 
E& nuit, à l'ombre d'arbres equelet- 
tiques. De jeunes Sénégalais assis- 
tent à ce qui tient lieu de spectacle 
et réclament, avec pudeur et un rien 
d'insistance, du lait, des Jus de fruits, 
un morceau dé pain, qu'un concur- 
rent suisse (eur refuse, 


Car eur Paris-Dakar, on donne pelz 
Sur l'initiative ds l'organisation, qui 
e pris en Charge les frais d'essence 
et de l'UNICEF cependant, deux ca- 
mions prétés par une marque néor- 
dandalse ont acheminé six mie qua- 
tre cents flacons de vitamines et des 
pastilles déshydratées dans les pays 
traversés par le rallye : Algérie, 
Mall, Haute-Volta et Sénégal. 


Mais, au regard des Africains, qui 
voient défiler des tonnes de malë- 
fiel, des véhicules plus coûteux les 
uns que Îles autres, est-ce eufil- 
sant? Doit-on s'étonner alors que, 
à Gao, le coût du passage du bac, 
qui est, selon M. Thlerry Sabine, 
l'organisateur du rallye, habltuslle- 
ment de 15 F, soit passé subite 
ment à 300 F pour les concurrents 
de Paris-Daker ? Et si on parle déjà 
de changer d'itinéraire l'année pro- 
chains, n'est-ce pas surtout parce 
qu'on craint ds n'être plus très bien 
accepté dans des pays lassés d'ac- 
cusllllr un rallye qui vit repllé eur 
lui-même ? L'organisation préfère y 
voir une volonté de certains Afri- 
Cains de proiiter de l'épreuve. Est-ce 
une analyse sérieuse ? 


M. Sabine indique que son bud- 
get « s'élève à 5 ralllions de francs » ; 





@ La Suissesse Erika Hess a 
gagné, mercredi 20 janvier, le! 
slalom spécial de Ba 


comptant pour la 
Coups du monde de ski alpin 


De notre envoyé spécial 


nombre de concurrents lui opposent 
que ce rallye est Celui de l'argent 
Des joumalistes même s'étonnent 
qu'A alt fallu payer 16000 francs 
de Parle à Daker et 12000 francs 
de Gao à Ha capltale sénégalaise 
pour suivre l'épreuve dans le bus 
de presse. 


D'autres expliquant qU'e J suf- 
fisait de préparer plus ou moins 
bien un véhicule, de payer jes droits 
d'engagement pour être présent sur 
les pistes africaines ». Propos démen- 
tis. « Je ne me sens pas le droit, 
dit M. Thierry Sabine, d'éllminer un 
concurrent qui a investi! beaucoup 
dans le rallye pour la seule passfon 
du sport de Faveniure. » 

C'est précisément cetts passion 
qui a permis à Véronique Anquetil, 
vingt-daux ans, de participer à son 
premier Paris-Dakar sur une Hus- 
vame 250, conçue pour l'armée suë- 
doise et garantie 15000 kilomètres 
sans entretien. 


Véronique s'est contentée de par- 
courir 6000 kHomèëtres le lundi 
11 janvier, avant de chuter sévère- 
ment ontre Gao et Mopti. Consé- 
quences : des hématomes au coude 
gauche et aux mains, les ligaments 
d'un genou distendus et un traums- 
tisme crânien sans gravité sérieuse 
Homis deux crevalsons, H ne lul 
était rien arrivé jusque-k. 


Véronique fait partie des laursats 
d'un challenge moto organisé par 
une chaîne de télévision et l'armée 
de terre, qui lui ont permis, alnsl 
qu'à trois jeunes et à trois appelés 
du contingent de participer à 
l'épreuve. C'était la réalisation d'un 
rêve. Paradoxalement, Véronique 
« n'afme pas la molo sur route »; 
elle préfère les bosses et. se battre 
avec son engin. Paris-Dakar, qui 
<rassemble des gans qui ont la 
même passion», lui on a donné 
l'occasion. Elle Ignore encore si 
l'année prochaine elle reviendra, 
mais se déclare sédulte par Fam- 
biance de la course. « C'est une 
expérience enrichissante, dit-elle, 
on côrole des gens de tous Jes mj- 
lieux et on vit vraiment une ever 
ture unique. » 

Ce rallye est physiquement et 
moralement dur. Certains n'y ont pas 
résisté. Assureur à Sens, François 
Mallet avait financé la voiture d'un 
mécenicien de la même ville, Chris- 
tien Drion. A Mopti, l'équipage et le 
véhicule ont bascuié dans un oued. 
Christian Drion a continué, hors 
classement, avec Ia main drole 
plâtrée. François Mallet, découragé, 
a préféré rentrer chez lui. «Le 
rallye est sans pitié pour ceux qui 
cédent à fa mode», conclut son 
coéquipier. 


Une course meurtrière 


Pour sa part, M. Thierry Sabine 
parle d'une - nouvelle forme de com- 
pétition pour une nouvelle génération 
de coureurs ». Les concurrents, eux, 
se contentent de dire que des pletes 
difficiles, des étapes trop longues, 
des pilotes plus agressifs, des 
machines mieux préparèes ont 
contribué à rendre l'épreuve plus dif- 
fiche. 


Seuls les professionnels, avec l'as- 
sistance de leurs marques, Jacky 
Ickx (Mercedes), fes frères Marreau 
(Renault turbo 20), Cyrille Neveu 
(Honda 5509), ont su se tirer d'af- 
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La création du centre d’études des systèmes 
et technologies avancées 


Le Centre d'études des systèr res 
des technologies avancées 
(CESTA), dont la création avait 
été annoncée le 4 novernbre der- 
nier et dont le conseil des mi- 
D ÉLE . mercredi 20 janvier a 
ré missions a pour objec- 
tr principal d'aider à l'insertion 
ds techonologies modernes dans 
le tissu économique, soûial et 
culturel. 

Dans le rapport qu'i à remis 
lundi 18 janvier au premier ni- 
nistre, M. Joël de Rosnay, direc- 
teur des applications de la re- 
che 2 l'Institut Pasteur, indique 
que ce centre devrait ètre consti- 
tué d'un « noyau permanent » 
d'une quarantaine de personnes — 
scientifiques, ingénieurs forma- 
teurs — auquel s'ajouterait le 
personnel administratif. Consti- 
tué en établissement public à 
caractère industriel et commer- 
clal, le CESTA, qui serait ins- 
taillé sur ia Montagne Saintes 
Genevieve à Paris dans une 
partie des locaux de l'ancienne 
Ecole polytechnique, crus hr 
en régime permanent, un bu 
annuel de l'ordre de solxante 
millions de francs, en partie sous 
forme de ressources propres 
(conträis). 


Une caractéristique importante 
du CESTA est qu'il devrait être 


un « lieu ouvert », aussi bien pour 
ce qui concerne les laboratoires 
ASSOCIÉS, 


Ce centre aura quatre missions 
études et recherches sur les tech- 
nolofies, leur impact et les condi- 


teurs socio-économiques) ; res 


tlon scientifique et technique. Un 
problème toutefois : celui de l'ar- 
tlculation du CESTA avec Ins- 
titut de prévision cons 
que le ministère de la 

prévoit de créer. 









faire. Mais ce sont surtout Îes 
motards qui ont souffért du railye. 
A 150 kilométres/heure sur les pistes, 
le moindre trou ou le plus pelit cail- 
lou peuvent provoquer le drame. 
Jean-Pierre Mingel, sur une Yamaha, 
premier au classement avec 1 heure 
20 minutea d'avance sur le sacond, 
Cyrille Neveu, lors de l'étape vers 
Kidia, de dimanche 20 janvier, en 
ae faht la cruelle expérience : un vol 
plané d'une quarantaine de mètres. 
ll n'a pu être solgné que deux heures 
plus tard à l'arrivée des médecins, 
privés ce jour-à de l'assistance da 
l'hélicoptère, en panne, et d'une voi- 
ture médicale, dont le radlo ne fonc- 
tionnalt pas. 


Raepatrié le soir mème à Paris, le 
phote souïfre d'un traumatisme crê- 
nien, d'une fracture de Ia clavieule 
et d'une fracture d'un pied. 

Sur l'ensemble de l'épreuve, l'or- 
ganisation a procédé à vingt-trols 
évecuations sanitaires (vingt blessés 
et trois malades). Sept blessés 
graves — fractures et traumatismes 
crâniens — ont été rapatriés par 
avion, et, surtout, trois personnes 
sont décédées : ls motard néerlan- 
dais Bert Oosterhuls, qui s'était 
blessé à un bras au lendemain d'une 
journée où ïil avait déjà chuté une 
dizains de fois: la journaliste du 
Point, Ursula Zentsch, tuéa sur le 
coup à bord d'un camion de ravi- 
talllement d'essence qui avait fait 
plusieurs tonneaux ; un pstit Ma!len 
renversé par un véhicule, alors qu'il 
jouait sur la route. 


Ce n'est probablement pas un 
hasard sil M. Thierry Sabine sa pro- 
pose ds limiter ke nombre des 
concurrents, de l6s sélectionner en 
fonction de fleur palmarès, de leur 
expérience et de [a qualité de leurs 
véhicules. Reste à savoir quelle atti- 
tude 1} adoptera avec Îles vrais ama- 
teurs, qui, en se fondant eur certains 
critères, ne devralent pas avoir droit 
à l'«aventure»=, notamment les 
concurrents qui, à l'exemple de 
M. Thatcher, fils du premier ministre 
britannique, ont un nom trop lourd 
à porter. 


GHLES MARTINEAU. 


ÉDUCATION 


“LA CHINE EST INVITÉE 
AUX. CHAMPIONNATS 
DU MONDE FÉMININS 

DE SOFI-BAIL À TAIPEH 


Tokyo (A.F.P.). — Talwan a 
l'intention d'inviter la Chine à 
participer aux cinqulèmes cham- 
plonnats du monde féminins de 
soft-ball (variante du base-ball) 
prévus pour le mois de julllet 
prochain à ‘Talneh, a annoncé 
le mercredi 20 Janvier l'agence 


Japonaise Kyodo. 


L'agence, qui à cité le prési- 
dent de l'association de soft- 
ball de ‘Taiwan, M. Ho Ming 
Chang, «A précisé que l'invits- 
tion faite par le comité 
organisateur dont il est égale- 
ment Le président Selon 
l'agence Eyodo, BL Ho a indiqué 
que la Chine populaire avait 
préalablement exprimé le désir 
de participer à cette compéti- 
tion. Ce sera la première fois, 
que Taiwan invitera ln Chine 
populaire à participer à une 
rencontre sportive internatio- 
nale. 





D'un sport à l'autre. 


BASRET-BALL : Limoges, Tours 
et Orthez, les trois clubs fran- 
çais engagès en Coupe Korac, 
se sont particulièrement bien 
comportés, Hant 





gne 

193-91) et Varèse-{(102-77). En 

fait, la performance La plus 

Les Limoupeauds, qui ont pans 
u on 

sur LeTTGin averses, C'est d'ai- 

la première _ qu'une 


Budapest a , 
à domicile, l'AS. Montjerrand 
(80-57). 


OMNISPORTS : M. François 
Mitterrand a confirmé, mercredi 
20 janvier, qu'il été favorable 
frantais"à Foentntion ‘de 

TES 

Jeux OipmpiQues de 1992. 








Trois rectorats changent de titulaire 


Le consell des ministres du 
20 janvier a approuvé la nomi- 


| 
8 


dernier mouvement comporte un 
déplacement. Celui de M. Claude 
Chalin qui quitte Toulouse pour 
l'académie de Nancy-Metz. Or 
M. Chalin est le plus ancien des 
recteurs 


un 
bertnanente des ense té du 
sæcond degré, il avait écrit : « Z1 
ne saurait étre question C'{RNOVET 
au plan locti en l'absence d'ins- 
tructions du ministre. » 


Au ministère de l'éducation 


qui avait déjà fait ses preuves 2. 
Or M. Savary, qui était encore, 


il y a peu, président du conseil 
régional Midi- « connaît 
bien » M. . — C. À. 


NANCY-METZ : M Claude 
Chalin. 


CNé Le 3 juin 1824 4 Paris, M. Claude 
Challm a falt ses études à la faculté 
de sclences de Toulouse st à celle 
de Paris, Docteur ëès-sciences, 11 «a 
été succeslivement assistant À Jan 
faculits des sciences de Paris (1949 à 
1955), maître de conférences & l'Los- 
téut des hautes études de Tunis 
(1955 à 1958), maître de conférences 
puls professeur titulaire (196% & 


BESANÇON : M Jean Gallot. 


[Né le 4 février 1894 & Saint- 
Btienne-du-Rouvray, dans Ina ban- 
eus rouennnise, M Jean Gallot = 
fait ses études à l’Institut supérieur 
de chimie industrielle de Rouen où 
1 obtient le diplôme d'ingénieur en 
1957. Licencié de physique. !l devient 
ossistant, puis maltru-assistant de 
cette discipline & l'unlvergité de 
Rouen Professeur titulaire en 1977. 
ui est élu, la même année, directeur 
de l'unité d‘enscimmement et de re- 
cherche de sclences de l'université de 
Rouen M. Galiot est 
SNE-Sup.] 


TOULOUSE : M. Daniel Le- 


[Né Le 10 août 1938 à Longuell. 
ännel (Oise), M Deniel Levier 2 fait 
de études secondaires à Compiégne 

Puis des études supé- 
rieures à l£& Sorbonne Il est lieoncié 
êa lettres, titulaire du diplôme d'étu- 
des supérisures de littérature amë- 
riceine et agrégé d' 
soeur d'e 
Dousl. puis Lille de 1960 à 1964. 
D est successivement assistant et 
muoltre-assistant à la faculté des lst- 
tres de Lille (1964 & 1989) A oette 
a ae su _—_—. ge de de 

Bu evient € 'enselens- 
ment o0 1971, et maltre de confé- 
rences en 1975. LA même année, !l 
obtient son doctorat d'Etat. En 1976. 
11 est élu président de l'université de 
Pau. Membre du SNESur Il 
avait obtenu le soutien des organi- 
sations syndicales d'enseignants et 
d'étudiants Membre de la commis. 
&on permanents do la conférence 
des présidents d'univeruité, 11 était 
rospousablo, dans cette Lostance. des 
problèmes pédagogiques I] a été 

- réélu président de l'université de Fau 
le 29 mars 1981] 


membre du 





@ RECTIFICATIF. — Le sur- 
tire de l'article publié dans !e 
Monde daté 10-11 janvier et 
relatant le procès de deux anciens 


internés devant le tribunal de 
Senlis était erroné. Les faits rap- 
portés n'ont pas eu lieu à l'h6pi- 
tal de Créteil, mais à l'h l 


riré de Creil, devenu aujo 

AU l4 po ique médico- 
ri 

elk-n $ 









CARNET 





Amaury. 
Partg, le 9 janvier 1982 
&, Résidences Le Pr£-au-Bois, 
92620 Vaucresson. 


qq 
_ Ctaudine, Philippe et Nicolas 
PETLT-LAURENT out le plaisir de 
faire part da la nalssance de 
Antoine, 


le 18 janvier 198 
22, avenue des Troënes, 
1950 Cralnhem 





_—- ML et Mme André Artur, 
AL et Mmes Geoffrey À. LEWIMAE, 
M. Artar, 


Balnt-Jean . à Rennes, 
RE \ 
36000 Rennes. 
— On nous hris d'annoncer le 
décès de à 
Mme BEM 
dépositaire de presse 
e Argouléms, 
du Syndicat D des dépoartaires 


. de presse, 

aorvanu le mercredi 20 janvier 1582 
Le services sera Célsbré 
ls vendredi 22 jawier à 14. 16, 
en la cathédrule Séint- d’An- 


ta, 
M. et Mme André OCuatler où leurs 
enfants 


Les familles Catier, Roman, Didier, 
Lambert, Richaud, Margot-Duclot, 
doaleur de falre part du 


ont Ie 
% Exnest TER, 
chevaller de 14 d'honneur, 


ancien 4 
rappelé à Dieu, le mercredl 20 jan- 
vier 1982, à l'âge: do quatre- 


vingts ans, 

La cérémonte religienss sera célé- 
brée en l'église Notre-Dame- 
a , p CHautes-Alpes), 
le vendredi 22 janvier, à 14 heures, 

L'inbumation aura lieu au cime 
tière de Savines (05), à 15 h. 34 ‘ 

Le présent avis tient leu de faire- 


br er du Béal, 

rue du 
05000 Gap. 
14, rue Alexandre-Ribat, 
78160 Le Chesnay. 


 —©——ZÙLELELELELELELELULULUU EL fu 
— Saint-Bonnoet-Jles-Otses, Saint. 

Etienne, Bourg-Arvental 
Mme Paul Dimier, 


Dominique gt Dominique Heyrau 
pierre- Vincent et Cloé, de 


Pascale gt Olivier Eyraud, 


a tre et petits-enfarrks, 
M. et Mme Léon Dhunier, 


ses parents, = 
Jean et Chantal Fertie et leurs 
enfants, 


et Eyraud, 
Toute ia famille, parents és, 
du 


oné la douleur 
décès. de Per: re 


survenu le 18 janvier 1982, à l'âge 
de einquante-trols ans. 
Ss funérailles ont eu lieu le Jeudi. 


21 janvier. à 10 heures, en l'église |: 
do Saint-Bonnet-les-Oules 


Cet avis tient lou de faire-part. 
qq nn 


— La femfile, 

Et les amis de 

M Jean RODIEN 
font pert de son décès, survenm le 
18 janvier, an son, domicile (6 rue: 
de la Luire, 38240 Eébirolles). 
le jeudt 21) Var. l'éclise Bain 
an en 

Jean-Bosco, À Echiroïles.- vu 

L'inhumation s'est faite au celme- 
fière de Salnt-Plarre-de-Paladru. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Lise SUTTER- 
à Paris, le 14 janvier 1982 





Nos abonués. bénéficiant d'une ré. 
ducrion sur Les inscriions du « Carnes 
de Monde», 1out priés de joivdre à 
leur envoï ds texte sur des dévniéret 
hamdes por justifier de certe qualité. 







A 


_ Re 





toi 
croix de guerre 1938-1545, 
médeïlls re en volontaires 


médaille des 


Les obsèques auront leu le ven- 
dredi 2 janvier 1962, à AL !L 15, au 
cimetière du Montpatnasse. 

On se réunira & la prin- 
cipale (3 bouisvard 
Paris-14)}, : 

N1 fleurs ni couronnes. 

La familles s'excuse de ne pas 
Ft aus tient 1 de taire-part, 

a eu 
19, avenue Raymond-Polncearé, 
TS16 Paris. 





Anniversaire 





— À l'occasion du 
versaire de la 


aTrondIs- 
sement (place Baudoyer), pour la 
rencontre traditionnelle &s l'amitié 
et du souvenir. 


— La famille du. 

doctecr DAYAN 
pelle son souvenir 4 !'occasion 
du cinquième de sa 





Soutenances de thèses 





_—- vernité de Nan- 
terre), vendredi 2 janvier, à 
17 heures, salle E 07 (bAÿ, G), AL MI- 

: < Les effets des investis- 


— Université de Paris- 





RELIGION 


VOYAGES PONTIFICAUX S.A. 


Au Vatican, on feint souvent 
d'être choqué par les campe- 
raléons, chez les journalistes, 
du pontificat de Jean-Paui Il 
avec le monde du spectacle, 
telles + Joen-Paui H suparstar » 
ou le «show Wojfyia ». Mais qui 
tire le maximum ds profk com 
mercial des déplacements pon- 
tfficaux ? | 

La télévision britannique vient 
de l6 découvrir à ses dépens : 
le Times de Londres révèle, en 
effet, que ile Vatican veut obte- 
air l'exclusivité de la production 
et de Ia commercialisation de 
la bende vidéo sur la visita du 
papes en Grande-Bretagne, au 
mols de mal prochain. 

Les prétentions du Vatican, 
en domaine, ont = éfonné les 
professionnels britanniques » des 
chaïnes de télévision publique 
(8.8.C,) et privée (L.T.V.), ajoute 
le quotidien londonien. La stra- 
tégie. commercials a été mise 
au point par la société « Papal 
Visits Limited» (Voyages ponti- 
ficaux S.A}), créée par l'Eglise 
pour assurer la promotion de Ia 
visite, et qui antend produire la 
seule bande vidéo da cet événe- 
ment, en collaboration avec une 
société de consell, « Internatio- 
nal Management Groupe, qui 
organise les tournées de célé- 
brités du spectacle ou du monde 
du sport, tel le boxeur Mohamed 


Déjà, lors des précédents 
voyages de Jean-Paul Il, des 
photographss avalent été cho- 
qués par les taveurs accordées 
à leur confrère du Vatican, qui 
a eu l'exclusivité de certaines 
prises de vues, et par les condi- 
tions de vente de photographies 
du papes à certaines revues, 

L'Evangiie. dit qu'il faut chol- 

sir entre Dieu st Mammon. Tout 
eu long de l'histoire de l'hums- 
nité, la religion et l'argent ont, 
pourtant, -fait bon ménage. On a 
souvent souligné, à Juste titre, 
la haute valeur spirituelle des 
voyages pontiicaux Mais en 
‘faire commerce avec un tel 
achamement, n'est-cs pas invenr- 
tr mo forme modernes da 
gimonie ? 


res 
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Robbe-Grillet 


j'avais seize ane), mals quel- 
ques années plus tard, juste 


aprés la fin dé la guerre. Et 

est probable que ce livre à coue 
titué, avec peut-être deux ou 
trois autres comme Le Procès où 
RD eo Qui 
me poussuit à entreprendre moi- 
æmèême l'écriture d'un roman. 

Mes parents étaient « de : 
droite >, c’est-à-dire partisans 
des régimeé d'ordre, de stabilité, 
de valeurs traditionnelles. La fin 


deux sortes de IOMANS : ceux, 
d'une part, qui se contentent de 

- 18 familiarité . du 
monde, et dont Balsnc est évi- 
demment le meilleur modèle : 


ment familier de s2 vie quoti- 
dienne, prend “cgnscience ‘en 


nn ss 


mm EE 





à 


AN 
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LES ROMANS DE SARTRE DANS LA PLÉIADE 





k tissu des habitudes et des 
prescriptions, Des trous, des fis- 
aurez, des pertes de sens appa- 
raissent un peu partout dans l2 
continuité du motde, qui aussi- 
tôt, blement, gagnent 





le point de perdre lui-même la 
raison, foquentin tente de «æ 
racerocher à quelque chose de 
solide : et, ce qu'il choisit com- 
me remède, c'est de. relire 
Eugérie Grandet, bien entendu, 


fait, disparu : il est en passe de 


Es 
USE A” -. 
épi. 
 AtYES 
baise 










UE 
LBavenree Ciceve'P2 
qui se cachaif jusque-là üerrière 4 Dessin de Bérénice CLEEVE. .. 


mins de la liberté, on dirait qu'il 


de marromyer, ont cessé de Jui 
poser des questions sans réponse, 
De nouvelles vérités humanistes 


habitent sa conscience : la lutte . 


typées, 
lourds de sens, et jusqu'à cet 
emploi du pass historique 
(6 Eugénie Grandet 1) dont Sar- 


tre avait pourtant souligné Ini-. 


méme le rôle idéaliste. 


Quelques années plus tard, en 
1963,. j'ai tetrouvé Sartre à Le- 
ningrad inème temps que 
Nathalie Sarraute. Face aux 
idéologues restés jdanoviens, Sar- 
tre prenait alors officiellement le 
défense du Nouveau Roman, as- 
-surant que nous éfions ses héri- 
tiers directs (ceux de ia Nansée) 
et que lui-même avait interrompu 


ALAIN ROBBE-GRILLET, 


Le Clézio : cette irrésistible jeunesse 


des Chemins de la ..liberié, 
Drôle d'amitié, publié aux Temus 
modernes en 1949 et repris pour 


des monciogues intérieurs Le 
temps c'exrête, lorsqu'on perçoit 
le sens tragique des événements, 


“trien, Ii, est total, absolu; 
c'est l'engagement que ‘ prend 


Pindividu à vivre dans ie monde, : 
à tout à tout ques- 


tionner, C'est aussi l’obstination 


—————— 


‘ à étre celui qu'on est, parfois 


jusqu'à le folle, jasqu’à la mort 
Mathieu, Brunet, ne sont pas 
fondamentalement, différents de 
Roquentin, puisqu'ils vont au- 
devant de lg mort pour refuser 
de renoncer à leur quête, pour 
ne pas trahir. Ils sont des 
hëros de lJ'individualisme, des 
solitaires. - | 


I y a, dans l'œuvre de Sartre, 
et particulièrement ans ces 
constructions bâties sur l'expé- 
rience et ke quotidien que sont 
les romans, un extraordinaire 
pouvoir de réel Mais ce réel 
u'esk pas l'expression d'une con- 
paissance, ni d'une oi dans la 
fraternité des hommes: Il est 
p'ut8s un accomplissement, nar- 
Zoïis mème une ivresse, Les héros 
sartriens, comme Sartre -lui- 
mène, n'Ouvrens les VEUX SU la 
réalité que pour mieux créer le 
monde, comme sil, au terme de 
toute ge révélait 
lanion définitive du monde et 
du langage. Sartre est moins 


.- l'héritier de Zola ou de Frank, 


 — de Céline aussi, dont on recon- 
. nat le goût du soliloque, 1a vio- 
_lence juvénile, l'épaissear d'un 


langage construit sur lui-même. 


X y a l'humour ausel, l'humour 
froid, dévestateur, rageur, le 
sarcasmes  incessants dirigés 
contre cette classe 
qu'à connait bien, tous ces petits 


” défauts, petites lächétés, petits 
ridicules, dans 


le Sursis, par 
exemple, qui sont 18 marque de 
l'auteur de Bouvard, et qui, chez 
Sarsre, font parfois penser à une 
confession, à une autocritique. 
C'est L ce qui trouble surtout 
chez Sartre, ce regard aigu di- 
rigé sur 6oi-même, comme l'éter- 


nité qui traverse le regard de 
Daniel et le falt eonger à Dieu, 
mais c'est pour corriger aussitôt : 
«Je fais de la liltérature.» 








: les héritiers de <la Nausée», é’est nous te feuilleton 


Des notes indispensables 
des inédits capitaux 


LORS voilà, c'était donc ça!» | 
&« Ces mots ébahis par lesquels Sarire saluait 
volontiers les évidences, on croit les entendre en 
ceressant {a reliure brune striée d'or qu'il aimalt et pratiquait 
tant, C'était donc ça, entrer dans la Pléiade ? Devant cette 
consécration qu'il redoutait d'abord comme un tombeau, à 
laquelle il s'est finalement prêté avec son honnêtalé exem- 
plaire et qui l'eût réjoui, comment ne pas marquer un temps 
de recugillement ! : 
A quoi bon, en tout cas, chipoter ! Les romans que voici 
rassemblés ne vaudraïent pas les œuvres philosophiques, le 
théètre ou l'autobiographie ? La Nausée et l'Enfance d'un chef 
tiendraient mieux le coup que fes Chemins de Ia liberté ? Trop 
de subjectivité et d'idées reçues grévent ces exercices d'après 
diner, Laissons le temps faire son ini. lui-même fragile. Et 
crovez-en quelqu'un qui vient de relire ces deux mille trois 
cents pages sur papier bible : quel carnaval de sensations et 
de pensées ! Quelle émeute de mots! Quel document sur 
les années 40, cette charnière terrible de notre siècle ! 
Allons plutôt à l'essentiel : ce que révèle ce recueil. En 
plus des textes célèbres, établis et annotès avec une érudition 
prodigieuse, Michel Contat et Michel Rybalka ont réuni des 
inédits capitaux. Par respect pour les volontés de l'auteur, 





par Bertrand Poirot-Delpech 





ces textes sont rejetés pour la plupart en appendices, mais 
il faut savoir qu'ils éclairent les moments-clés où l'œuvre a 
achoppé et rebondi. Voici donc comment les dénicher et en 
quoi ils congistent. 


UTRE de nombreuses variantes, dont le passage expurgé 
de fa Nausée qu'on lira plus loin, il s'agit d'abord d'une 
nouvelle, intitulée Dépaysement (Appendice 1, pp. 1537 

à 1557). Une pértie seulement de ce texte a paru dans Îa 
revue Verve, en 1958. Sertre l'a retiré in extremis du Mur, 
publié en février 1939, parce qu'il. le trouvait « manqué ». 
Ecrit au début de 1837, peu après sa crise dépressive due à 
l'absorption de mescaline, Dépaysement relate un voyage en 
ltalle, effectué pendant l'été 1936 avec Simone de Beauvoir 
(Cf. fa Force de l'âge, pp. 274 à 280). 

Un nommé Audry (du nom de leur amie Colelle Audry ?), 
qui rappelle beaucoup le Roquentin de Ja Nausée (à paraître 
la méme année), compte sur un séjour à. Naples pour soriir 
de son isolement anxieux. Rien n'y fait : ni l'incantation — 
il se répète : «Je suis à Naples », — ni l'oisiveté à la ter- 
rasse des cafés, ni la visite des vieux quartiers et des ruines 
de Paestum. Les tableaux vivants qu'un passant l'emmène voir 
dans un bordel ne réussissent pas davantage à le tirer de 
son introversion maladive. 

Ni la promenade stendhalienne ni le tourisme appliqué 
seton Beauvoir ne permettent à Audry de faire corps avec ke 
«dépôt de sens* qu'est une ville. Les splendeurs artiques 
gardent leur mystère incongru, et les ruelles leur mystère molte. 
Au mieux, le voyageur reste voyeur, inentamé : «si fibre que 
c'en est pénible ». Au lieu de Naples, ce pourrait être Le 
Havre de fa Nausése ou le Montparnasse des Chemins de la 
liberté. Ce qui est encore at déjà en question, c'est comment 
jeter un pont entre l'idée, cette bulle sèche à l'intérieur de 
sol, et la vie des autres, dans ce qu'elle a d'épais, de sale, 
de polsseux. On voit que le fantasme central de l'œuvre à 
venir est en place, comme, dans l'ouverture, les thèmes d'un 
opéra. 


E second inédit, dans l'ordre chronologique, présente 
L un intérêt plus anecdotique.: fi s'agit du journal que 

Sartre a tenu après coup sur sa capture, en Juin 1940, 
et sa captivité jusqu'en mars 1941, à Baccarat, puis au 
stalag XII D de Trèves (Appendice H, pp. 1558 à 1584), Des 
extraits ont paru dans la revue Messages, en décembre 1942, 
sous le titre {a Mort dans l'âme, qui sera donné ensuits au 
troisieme tome des Chemins de la liberté. 

Ces fragments de journal sont à lire en méme temps que 
la fiction qu'ils ont nourrie. La comparaison permet de vérifier 
que, si Sartre <fN'a pes l'imagination romanesque » (ce sont 
ses propres termes, en 1940), «if ne craint personne pour 
l'anecdote », et que, depuis /a Nausée, dont le malaise restait 
métaphysique, ou du moins intemporel, et Dépaysement, où 
le fascisme itallen est à peine mentionné, les événements 
ont obligé le mobilisé de 1939 et le prisonnier de 1940 à 
raisonner sur des malheurs plus concrets ét communs. Pour 
tenter une formule sartrienne, l'histoire l'a rattrapé au tournant 


(Lire la suite nage 11.) 
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portrait 


« L'Impossible monsieur Bieree » 


© L'humour améri. 
= - 

ns que son exégète, Ciif- 
ton Fadiman, appelait un 
” « Mmisanthrope profession- 
nel», et qu'il faut considérer 
comme le prince incontesté de 
l'humour noir, Ambhrose Bierce, 
est né en 1842, dans l'Ohio, le 
cdet de neuf enfants aussi insi- 
gniftants et pauvres le père, 

cultivateur . Dr 


phrase initiale d'un récit carac- 
téristique : €« Par un beau matin 
de fuin 1572, Tassassinai mon 
père, ce qui à l'époque me fl 
une proforuie impression. » Am- 


lui concédent aucune circonstance 
atténuante. Ses aphorismes sont 
d'un Ciloran sans là moindre 
affüction. Cet homme, pratique- 


monleux, impitoyable, superbe. 
On comprend que ce persan- 
nage ait attiré Christians Les- 
parre, qui lui consacre un livre 
hors du commun, l'Impossible 
monsieur Hierce. Qu'on imagine 
une adolescente qui découvre no- 
tre misanthrope avant l'Age où 
l'on doit ire ce genre d'ouvrages. 


elle va à 1 recherche d'Ambrose 
EBlerce, avec sérieux. 

Cette longue poursuite à la 
recherche de l'humoriste est Ia 
marque de l'origingiité de Chris- 
tiane Lesparre. Elle ne nous livre 
pas le produit fini d'une thèse 
ou d'un essai, mais leurs étapes 
successives, avec appréhen- 
sions, ses incertitudes, ses décou- 
ragements. 

Mails cet anti-héros à une me- 
niére bien à iui de s'esquiver et 
de jouer à cache-cache avec les 
plus habiles de ses biographes. 


faudra renoncer à nous le mon- 
trer dans son intégralité Elle 
trouve la seule solution satisfai- 
sante : lui adresser ce livre, qui 
est une lettre d'amour. 

ALAIN BOSQUET. 


ut MuNDE DES Livyxko 


av fil des lectures 





poésie 
LA CHALEUR 

ET LA LUMIÈRE 
DE JEAN VASCA 


L'insuccs est le forme d'exil que 
Jean Vasca a choisie en refusant de se 
plier aux lois qui régentent La Chan- 
son française. 

Poëte et chanteur, il pourshir, sans 
bruit ni esbroufe, depuis une quin- 
zaine d'années, une carrière entrecou- 
pée d'éclipses. La qualité de ses chan- 
sons lui vant d'être, prariquement, 
interdit d'anrenne. La médiocrité est 
ua passeport qu'il s'est toujours refusé 
à demauder. Lucide, il paie, avec détu- 
chement, le prix de son sitirude. 

UN publie aujourd'hui Je oi, f'érris, 
je chante, recueil de chansons er de 
poèmes. La chaleur et la lumière habi- 
tent tous ses textes. Jean Vasca rehuse 
tour œ qui, dans l'exisæuce, nous 
sépare de nous-même et nous prive.-de 
la passion. I fait ainsi son autmpor- 
trait : 

Cs fon cogusnt du poisg consre 

{les portes 

De ces Doys quotidiens & blsierds. 

Ce Jos dressé debout contre ls mort, 

C'est gore donble ensoleills qui 

{chante. 

Au rendez-vous du mystère et dun 
merveilleux, Jean Vasca tient table 
ouverte. Mots, vin et musique à 


volonté... 
PIERRE DRACHLINE, 
+ Je vis, J'écris, je chante, de 
Jean Vasca. £Editions Ipomée, 03000 
96 pagez 46 FE 


Une interview de Descartes 


En 18%, la Revue bourguignonne de Fen- 
sslgnement supérieur publia le texte on letin 
d'un manuscrit resté inconnu pendant deux 
siècles et demi, retrouvé à Gôttingen : un 
entretien avec Descartes, datant du 16 avril 
1643, deux ans avant la mort du phhosophs. 
L'authenticiié de cs document n'a Jamals été 





société 
L’AMOUR- : SYPHILIS 
MARCHANDISE Le peiorre belge Paul Delrane 11° 
conte que, su début du siècle, il n'était 
La volonté de rout savoir sur le rare de voir dans les des 
sexe nous amène, chaque Saison, un écoles des affiches montranr des femmes 
flot de récits, d'enquêtes, de témoi- avec, en guise de sexe, use tête de 
gages sur La prostitunon.. La Corfs mort. Le syphilis on comment la mors- 
proitissé décrir, une fois encore, les lité vient aux hommes. 


Comme l'écrit Patrick Wald Lasowski, 
La fascination du mal vénérien colle à à 


murion ne révèle pas de secrets. Les 
jours, derrière l'hétaire, la concubine de frères Goncourt, Huysmans, ont sffronté 
baremn, is geisha, la cibaude ou ls call. dans | mais aussi parfois dans 
girl, on crouve la vénalité de femmes la jubiation, ce monstre de la raoder. 
aux modeses origines. Et ai Chaleïl nié, cet excitant incomparable, cœtte 
fait de œ commeræ un signe de s0- facliné atroce. : 

mi - Sn es ombres La démarche de Patrick Wald Lasowe 


nn t' ls trucs do mul On 

d'infos ü n'appone poère Patgue, certes, mais On ne peut oublier 
d'idées neuves, à la différence du ès ue € des pursies de plaisir s'achèvens 
beau puméro de Reïherches : Foiimer em ls solisudo mélancolique das 


CHRISTIAN DESCAMES. ms serie re 
+ Le Corps vprostituë, de Max Eee ide tr Lesowekl. 
Chaleil. Galilée, 544 pages. 65 F,.  Galbnard, 165 F. 


la vis littéraire. 


cartes, où ll risque cette hypothäse d'écolg : 
La qualité d'une inerprétation, dans les 


cm 
 ——— mouse maman © 


1 


histoire 
LES GRÈVES DE 1905 


EN LORRAINE 


< Le danger en bisioire sociale sur- 
ft an momcns où il s'agis de passer des 
êdées et des fañts au système d'idées, 
puis à Fidéologie «1 confins à Le scolas- 
tique ». Judicieuse, cene remarque du 
Père Bonne, maître de recherches am 





rs en regard d'une traduction limpide par ‘Fom et que le mot le 

ean-Maris Beyssade, à qui l'on doit égaie- plus long est un mot grec de cent quatre 
ra l'annotation ot l'étude rémarquable vingt-deux lettres. Le plus grand saut de puce 
publiée à la ‘suite, fe Monogramme de Des- est de 53 centimètres, soit cent trente fois 


sa taille. Le mammifère le plus petit est une 
nent de Thaïlande de 1,80 centi- 
P. M. 


études cartésiennes, se mesure à ce qu'elle môêtre. — 
est capable de s'assimiler dans l'entratien. » 
| MICHEL CONTAT. Le collège 





= mn rene, 





, 


ER 
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Grasset, 367 pages. 79 F. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
et ventes par adjudication 


Vente sur Leltation au DE it de ri en PARIS 
le LUNDI 1er FEVRIER â 14 


UNE PROPRIÉTÉ A AN "ANTONY ( (92) 


9, RUE DE 
UNE MAISON composée d'un RO divisé en anteis, ous, 
PR ses ir 
grenier perdu au-dessus, pour une con 8 a ; 
LIBRE DE POCATION et D'OCCUPATION 


MISE A PRIX: 250.000 FRANCS 


suspectée, même si une incertitude demeure 
eur f'identité de l'interlocuteur. H s'agit pro- 
bablement de François Burman (1628-1679), 
qu! devait devenir un théologien réputé et 
qui appartient à la même génération carté- 
sienne que Spinoza, Malebranche et Lelbnlz 
. Solgneusement préparé à l'aide de citations 
puisées dans les œuvres publiées (Discours 
à la méthode, Médifations, Principes), l'en- 
tretien oblige Descartes à répondre à des 
objections qui retëvent les difficultés at les 
incohérences majeures de sa philosophie et 
de sa physique. La lecture en est aisée, Ia 
plupart du temps, car Descartes se réfère 
abondamment à l'expérience courante. Ainsi 
affirme-t-il, en conclusion, que <parsonne 
après trente ans ne doit avoir recours à un 
médecin, parce qu'à cof £ge H est possible 
de savoir suftlssmment par soi-même, grâce 
à l'expérience, ce qui vous est utile, et nui- 
sible, ef ainsi d'être son propre médecin ». 

La réédition de fEntretien avec Burman, 


de psychanalystes 


Fondé ke $ novembre 1960 par une tren- 
taîine de praticiens représentant diverses 
tendances de la pensée freudignne, le Col 
lège de psychanalystes, qui n'est nl une 
société à visée formatrice, nl un syndicat e  . À 
professionnel, entend étudier «{a répercus- pris UN : 
sion’ des exigences: d'ordre social sur !a : 
théorie et la pratique de jour art» 6t dis- . 5 ; 
cuter toute régleméntation visant à-définir -un - er Pond RTE — Jen, 
statut de psychanalyste. | #4 CRU: : " 
À cette fin, le Collègs publie un bulletin : x RS RE + Done 
"dirigé par Dominique Geale-  . ns FE | he 
chen, dont is premier numéra vient de pa Des : : . . 1 Le 
raître (abonneinents : 12, rue de Chantilly, 1 - | 
75009 Peris). On y trouvera, présenté par ne . È . ur 
François Roustang, un texte de Freud, datant Fe 
de 1890, portant sur la suggestibHité dans 
son rapport à l'aatiente croyante = Freud 
y parle remarquablement des conditions pay- : . 
chiques et sooiales favorisant les guérisons * . DAS 


Records en tout geure 

‘Traduit de M version originale anglaise, te 
livre Guinness des records « 1982 », de Norris 
MoWhirter (Edition n° 1, 485 pages, 85 francs), 
qui en est à sa vingt-huitième édition, a été 
édité ôn vingt-trols langues et a dépassé 
quarante-sept millions d'exemplaires vendus 
dans le monde. Remis à Jour chaque année, 
il compte, pour :la présente édition, près de 
huit conts nouveaux records. françals et 
étrangers, et plus de tros cents, photos 
Inédltes. 

H constilue une somme du btzärre, de 
l'inättendu, de‘ l'« incroyable mals vrai» et 
uns mine Inépuisable pour tout esprit curieux 
des mile et une étrangetés qui émaillent le 
tissu de la vie quotidienne. En donner une 
sélection, mème très Hmitée, serait à Ia fois 
très long et très injuste à l'égard des oubliés. 
Bornons-nous, .pour rester dans le domaine 








160, © Fun de 18 Pompe, Paris den, MEL à M1.32-80, dépositaire d'une Cvpie de aux P.U.F, dans la collection « Epiméthée » de la littérature, à rappeler que le roman le apparemment !es plus miraculeuses. : | : + : En 
GOUVEENEL, (18 pages, environ 120 F}, donne le texts plus long du monde est /es. Hommes de bonne ete R. J : ° NS EN hr An à 
Et a 1S pr Vis av pe is de visite lé 1e com © lundi de it h30818h vient de paraitre - | na b 
_. | R arm | | en bret ‘ 
néraire d'Yvonne de Gaulle, dise  chroniqués où se déchaîne ls verve © LES PREVERT D£ PREVERT. 
te du céièbre profesenr, — Cent solsante-&ix collages de D 


aux enchères, à l'audience des Criées du Trib. _ Gde Instance 
ANVIER L 


VENTE 
de SAUMUR (49). au Palais de Justice, le 28 J 982, à 14 houres 


, ax À jou: — Comment, glorienr er des mauvas jours du p 
3 < per goût des voyages et des para Ecrir avec anssi-des commentaires non coufor- par le onu en # 
MAISON D'HABITAT, À ST-HILAIRE-ST-FLORENT (9)N| | Senermmcere Sérum muemmeue Snanere es | 
1, RUE RENÉ-MABILEAU Meéisicrsinger, à (Gand, ce on 69 EF) le rôle de l'Est Traduit de autant d'images non conf 
c un déberque sur l'une des îles Fox  EDUARDO ARROYO : « Psnants> l'augleis par François Billard € raxréabste, sont exposés à 
Fee CRUE comp € sn to. Ed séjom: re perdue dans Le mer de Behring, 4} Brown 1902-1951, — Bioga Daniel Blanchoni (Gallimard, 
chambres, 8. TES : , cvulriver son phie d'un des plus ds boxeurs 384 p) . - qu'au 2 février, tous les jours, du 
0,006 F Avec faculté de baisse d’1/3 ou d'1/4 pour y 3 plus gran | . + à : 
à Px: 800. LIBRE A LA : (Ed J-C. Lans, 184 p. 55 F) de tous les temps, champion du Histoire Là 18h Ces-collages sont 
il tous rens et enchère: M° Banchard, avocat à Sowmur (9). DOMINIQUE ROLIN : le Gètses monde des poi : MS Isxas de l'imagerie pieuse et des ; 
12, rue du Marché - BP. 217 - Tél: ah 51-92-21 de L' , : poids co et symboie WILLIAM E. COHEN : ù æ# Chromos du siècle paxé comme - 
: _ x : morts, — L'auteur décrit, par des années Préfacè de Afriveins, Les Noirs dans Le regend es chels-d'œuvre du Lonvre et des 
anticipation, son agonie en l'an Louis Nucrs (J.-C Lans, der Blencs, 1530-1880, -— Le Personnages, figures de légende où F 
2000, dans l'univers médicnl, ex, 252 p.70 F) , nn f nca er. ‘onstres, sont mis en scène dans 
VENTE iste lomobllière, au Palais de Justice de CRETEIL | nr Sd nt Critique iittéraire soir améiais (Ga Cautes poses U ST = A 
“e JEUDI 23 JANVIER 198%, à 9 D, 38 - EN UN LOT pielns d'une douane miomphme, JEAN IICARDOU : de Thdive de AOSRISSE) de magatns où Patagrapiies de . 
(Denoël, 256 72 FE) —, L'auteur Musicologië Doisneau, Ehrmann, Trauner 
IMMEUBLE à VITRY-SUR-SEINE (94) ARD SCHURE : Acthéorie » de la Frise de Con Ames. R. ANTHONY : le Maxi: pr 4 
disis. — Fidèle à sa fantisopla et des Problèmes ds ë (S&, rue Ge Richelieu, 75062 Paris). à Ù 
51, RUE BROUSSAIS ” k , quête dos oui: nn ire æve èn Frence à l'époque baroque. e UNE EXPOSITION SUR LE 
M, à Px: 150,000 F Sue oomeies à 0 Perle tee LR Eu selle, La pécens JHS emame AP th Bors — De Beaujoyeuix à Ramesn, LIVRE ET LE LIBAN. — M. Jack - Fr 
: à ZX: = Earis ( son initiation avec d ficrion et de théorie afin de rt d' a 
d'Anjou - M° Pinot, huissier, 5 £ concourir à hne < nouvelle édn- l'hisroise d'ane époque qui vit Lang, ministre de 1a cuiture, et 
tribunaux grande instance Paris, ETS l'amour oise son chemin, Un ‘ naître ou se développer la trapé. Dan : 
Lieux pour visiter récir ésotérique où se mêle l'uni- S0 EF) ». (Seuil, 300 p., die lyrique et le musi rl.  Dicko, secrétaire général de : & : 
= vers mystérieux de l'Egypte, de La E giense, l'arrivée en force de ls 


Rocher, 238 p., 60 E.) Jes f =. = ; . - Béetrice % L 
: à euaes n'araiens jemai - : E sur € le Livre et le 

Adi. en l'Hôtel da la Chambre des Notaires de Paris, place du Châtelet. Lettres étrangères es lo en à Vierne. (Flemmarion, . 556 .p. Liban », bays où naquit la pre- 

15, aveaue Victoria, le mardi © février 1982 À 14 h. 30 ALBERTO MORAVIA: Bof! — deux cents femmes de tous âges LOF) — us arabe, PE 

APPARTEMENT A PARIS { 16°) Treare courrs nouvelles dans Jes- er de conditions, l'aumur MICHEL, CARDOZS : Grès exposition, ouverte su puhlif F | 

Rue MARBEAU numéro 19 ; quelles des femmes pacen t d'elles brosse na portait de l'homme: du Bises, ,— Le vie d'un créateur sus Jasqu'an 3% Janvier, commémore . RO, ne 

Occupé - compt. : Entrés" salon. 8. à ms 2 he cuisine, 8. de bains, W.-C. mêmes, de leur destin qui père.eu prince charmant, cel qu'il l'empire de l'emour, de l'histoire 12 naissance de la première lmpri- os ‘ « 
un débarres au 6° étage et une cuve au eous-aol (cons. cab, ch) les force à agir de façon abnürde spparait dans l'univers féminin. er du cthéâtre, et le portait mexié arabe &ans le coüvent .de is Dre 


tagne dx ” Liban) ... | ES ; : . 


(Grasset, 298 = 63 F Kuxhaya (mon 
e : ï en 1535 et Austre l'importance 


MISE À PRIX: 500.000 F (Ne peut être baissé) 
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CHE. : . S'aër. DEM et S: | Simone de Vergennes. chans du romantisme one Ms 
Para & 61. boulevard Euint-Germain. &42101 - Me MEZON ayatile. cion, 254 pe 55 F): .- MAN HUBERT DR AMARSE. ET 288 p.62. F) au rie qu Liban pour a cuiture en. M. NS 
60, bouleverd de Sébsstopol à Paris 3 - T6L : 271-5400. CARLOS FUENTES: Ure certaine GILLES ANDRUET : Psychaual &rabe, Dans er d'un Fe . 
g Nas parenté. — Un viil arismime  Korcbsos, Mers 81. — le Eh WALHELM REICH : Premiers reproductions souvent iné- | 
Es n # desun ces du detnict chambionbat dt monde dits 2 : Le cémltalié deni la Gites) consacré à n, le L 
Vente eu Palals de Justice à PARIS, le jeudi 4 février 1982, à 14 heures mr ere - d'échecs, cucre les deux soviétiques, Théorie et de ébérabie der méerau, inisite s rappelé que les ÿre- À | 
en Amérique latine. Tra- entre le tenant du titré er l'érer- — Il s'agit de la première tudns- mières : chaires .de syriaqie et 
LOGEMENT A PARIS (9°) à de l'espagnol par Céline Zn, 5e siwl. Commennies de poce funqube de l'édldon rériée rade on Coibge de France k 
24 bis, rue de Maubeuge et 15, impasse Ériare (Gallimard, 250 p., 60 F) colliborsteur Jacques Ssivageor en 1937, puis à sünveuu en 1944, de Médidis, ont été occupées pur s é 
SRERE DE OCT ET D'OCCUPATION - MISE À PRIX : 15.000 FEANCS WILLIAM CABIOS WILLANS : ! {Garoier, 186 SS E) | & ! ‘ a . 
*adr. M° Bernard 4e SARIAC, avocat, 70, av. Marceau, PARIS. Tél 720-82-38 Pan — Uos siecion | » 190 Ps ë nn mr en des éusdlts libanais, comme Ee- | 
de - MARC ER tes de l'orgarms, Trad. de l'allemsod ‘©. LE PRIX DE L'UNION Ka- ; 
Vente s/satnle lm. Palat de Justi RSR or Après six séjours en his pat D. Des. EL Pan A0 Pa. TIONALISTE 1982 a été attribué à s - 
à Paie Jeudi d FEVRIER 1947, à 14 D, anériine, mor à 1979 er 1981, da jen 76F) . 7 Etiembls pour l'ensemble de son F 
aus, en 1962, « prix Puliter 1963 æ portrait F Œuvre . 5 
UN LOGEMENT à tie déchiré, négf par a lol du talon, FERENCZT : « Piychobe.  #- ERRATUMEL — DANS L/AR- J : 
ge 37. an 7 ét ot dem ports dt cuductita e oows de, Jacqueline dans La sonmmcnts de la révolu.  Jyue 4 ». — Cest le quanième TICLF de Mercai | 3 | 
CAVE, tomeuble à PARIS ( Sanaier-Oilier. Edition RD ui tome des vers ‘eomplèes. de  Consacré à e Cétle terre est à. £ 
51, RUE DES TROIS-FRÈRES (Aubier-Moaraigne, 584 p.96 E) - Ÿ ans ic he pee me . ne po _ : 
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_ Des inédits capitaux 


Suite de La page 114 - 


Après quoi, elle prendra de vitesse ‘le romancier. C'est : 


même co qui expiiquera l'inachèvement des Chemins de !a 


nt appliquer so: 
An ét ge re n imagination et sa ponsée à 


rédiger, soit vers 1950, se posent bien dav 
les questions de la guerre froide et du «bout de chemin» 


d'un écrivain célèbre avec les communistes ? Outre l'accuell 


mitigé du dernier volume, qui a pu le décourager comme son 
fameux articles de 1999 découragea Maurisc, Sartre a ressenti 


Comme une impasse esthétique ce qui étalt un embarres . 
existentiel et Idéologique. La suite de sa trilogie, au fond, 


c'est Simone de I 
Modehe Beauvoir qui l'a écrite, en 1954, avec les 


UR les raisons ‘4 cet -abando: on lira l énétrantes 
S réflexions de Michel Contat (Nofice, PP. es Ê 1882), qui 
complètent celles de fa Force de fäge (p. 212). Que 


. l'autobiographie romancée. à l'abri de Mathieu n'ait pas été 


délaissée d'un coup, mails par étapes, et supplantée par d’autres 


- Urgences, une dernière série d'inédits, les plus considérables 


du volume, en ports témolgnage. De fragments épars en 
esquisses et en plans inconnus à ce jour, on a l'impression 


de lire un livre. complet, ca fami 
annoncé et jamais td eo dr 


Le soul passage assumé par Sartre avant son silence ‘ 


définitif de romancier a peru en bonnes fouilles dans les 
Temps modernes de novembre et décembre 1849, sous le 


titre Drôle d'ernitié. La Pléiade le reprend, bien sûr, /n extenso 


(pp. 1461 à 1534). 

Nous sommes en Juillet 1941. au staläg. Le communiste 
Brunet a reconstitué une cellule ‘et improvisé une «1igne » 
avec lès moyens du bord : l'URSS. n'a signé avec Hhier 
que poir gagner du tempe : : ele ne tardera 
dans la lutte contre je fascisme, -aux côtés des alliés et de 
la France libre. Erreur, rectifie un ancien député du parti, 
Chalals, survenu au camp : pas question de s'entendre avec 


: la «politicaiile radicale et maçonne» rassemblée par de 
- Gaulle ni avec les démocraties bourgeoises : en accord avec 


le pacifisme des masses, la Russie ne se battra pas contre 


* les prolétaires allemands, our : le com dons 
. families» et de la CHy.… Le pte des «deux cents 


Brunet s'incline et répercute à la base : ne cherchez 


- pas trop à comprendre, les gars; le parti n'ayant d'autre 


volonté que de libérer les travailleurs, il ne saurait se tromper 


“ni vous trompér, etc. Hélas ! Cette avtocritique ne suffit pas. 


Dans l'esprit des militants, Brunet” restera un déviatlonniste, 


. comme Île nommé Schneider, : aïlas Vicarios, que Chalais 
* présente à tous comme un indicateur, sous prétexte qu'i a 
: dénoncé naguère le. pacte germano-soviétique. Il n'en faut 
‘ p&s plus pour que se referme sur les deux indésirables le 


piège des éllminations sans trace, On les poussera à s'évader, 


: tout en prévenant les sentinelles allemandes, qüi reprendront 


Brunet et tueront Vicarios: ! 


d'auteur, comme les plèces dont ils sont contemporains, 


| S OUS une -forme très dialogquée et ponctuée de mots 


les deux chapitres de cette Drôle d'amitié. constituent 


: une justification et une élégie à la gloire posthume de Fami 


Tu” 


- Nizan, transparent derrière Vicarios. 


Par-delà l'absolu de souffrance et le- désespofr final qui 
pourrissent, à rabours; toute:la"vie’ de Vicarios, Sartre pose le 


. Gitemme abominable ‘entre fidélité ab partl'et fidélité aux amis. 


«Le part, je m'en fous, tu es mon seûl amll», dh' Brunet : 


: ‘à Vicarios expirant |! ne veut pas attendre les temps hypo- 


thétiques où l'humanité énfin transformée: n’imposera plus ces 


” «drôles d'amitié * quettées par ja trahison. Contre l'objec- 
. tivisme etalinien, Sartre fait défendre par Brunet sa propre 


thèse, développée ailleurs, sur lé rôls de a subjectivité dans 
l'histoire. Mais c'est avec les doutss d'un pari pascalien 
et les accents du tragique. « On re pense ‘pas contre le parti, 
conclut Brunet. Si {e parti a raison, je Suis seul comme un 


" fou : et s'il a tort, ious les hommes sont seuls et le monde 


est foutu... » 


les Mains sales L'expérience du stalag et l'interro- 


C E texte, rappelons-le, paraît en 1949, soït un an ‘après 


gation sur le militantisme vont s'exprimer désormais 
dans Îles pièces et dans Critique de la raison dialectique. 
IT n'empêche que, jusqu'en 1952, Sartre va encore travailler 
par intermitience à un éventuel tome IV prolongeant Drôle 


‘ d'amitié. Témoin les fragments et plans réunis en Apper- 


dice II, pp. 1585 à 1654, 

. Mathieu, qu'on croyait mort, arrive au camp où s'achève 
Drôle d'amitié. Par un certaln retour au romanesque, Se 
peint la vie quotidlenne des prisonniers, à la fois Te 


° impuissants ». Il parle d'écrire ses Mystères du stalag. 


. Entre-temps, 


pente du moment l'incline pourtant à revenir bientét . 
dialogue de scène. 

La rencontre de Mathieu et de Brunet y porte .naturel- 
lement. Les deux amis ne se sont pas vus. depuis juin 1938. 
Mathleu e tué: au combat, sans voir sur qui 


: il tirait, mais enfin il a donné la mort Dorénavant, || dévisage 


Jr. 


les hommes en ss demandent comment il les supprimeralt, 
à la façon instinctive dont naguère il déshabillelt. les filles 
dans la rue. Bref, il s'est endurci. Dans Île même temps, 
Brunet, lui, a mesuré le prix de la vie et de l'individu, en 
voyant Vicarios liquidé par ses frères. La rancune lui a 
redonné un «moi» et des fragilités humanistes, tel le, Hugo 


- des Mains sales. Tout est donc en place pour un de ces 


mm VAT, Un OL La due 


retournements de situation et d'argument dont le théâtre 
de Sartre a le secret 


Brunet veut quitter le parti pour crime contre l'amitié, et ‘ 


Mathieu, qui avait refusé d'y entrer au début de FlAge de 
reison (p. 520), l'Incite à y rester. Vouloir justifier sa vie 
relève de l'individualisme petit-bourgeois, lui dit! en sub- 
stance : sl'tu quites le parti, tu es foutu, tu lui as donné 


ta vise, ça ne se reprend pas : il se servait de tof pour changer 
le monde, mais toi, tu te servais de lui pour fnecriré ton 


œuvre sur terre : là liberté ne sert qu'à donner des remords. 


: Pour faire. bonne mesure, le même Mathleu, qui se montrait 
. non violent et plutôt dolent dans les premiers tomes, fait 
* étrangler le mouchard qui a vendu Vicarios et organise l'éva- 


r 


sion de Brunet ! 


ON sans revenir aussitôt: sur ie actes qu'il pose. Cr 


tel est le battement de touts l'œuvre de Sartre: et, 
selon fui, de touts existence : mesurer le peu que 
pèsent nos états d'âme et nos, pensées, rien, zéro — une 


. « hémorragie Interne », écrit-il dans Drôle d'amitié, trente ans 


. avant d'y succomber ! — accueillir le résl qui rassure — 


«elors voilà, c'était donc çal», — se jeter dans l'action .qui 
«justifie» — maître mot partout présent, autant Que «roux» 
ou «-poisseux »; — et puis revènir quand même dans la bulle 


douce de l'idée, bien au chaud, bien au sec. 


Cette irremplaçable Pléiade nous fait balancer, jusqu'au 


. tournis, au cœur de la vaste hésitation sartrienne, que résu- 


malt délà ja Dernière Chance : < Etre totalement dans le coup 
et hors du coup, c'est ça un homme!» 


D LRO BERTRAND POIROT-DELPECH. 


k ŒUVRES ROMANESQUES, da Jean-Paul Sartre, comprénant 
LA NAUSES, LS MUR et LES CHBSMINS DE LA LIBERTE. Edition 


établie et aunotée par Michel Coritat ec Michel Rybalks, àvéc la 
collaboration de Gensviève 164 et: Georges Æ Bauer. Gallhoard - 


« Bibliothèqne de la Flélade », 2286 pages, 225 F. 


no D er een 


SR ST TT RES EE el 


dans la guerre, puisque tels sont: 
“les thèmes et l'époque du tome I, alors Le pr moment de 


à Sartrs . 


pas à entrer 


Un travail 
_de dix ans 
en accord 

avec l’auteur 


Peu après le Nobel rofusé 
(19%4}, Robert Gallimard a émis 
fidée d'une Piélade- Sartre. 
Comme pour le prix suédois, 
Sartro était farouchament contre, 
bien qu'il utilisët et appréctât 
beaucoup Ia collection. 11 ne 
voulait pas Etre statuñé et figé 
de son vivent. L'entourage, dont 

. Simone de Beauvoir, a eu ralson 
de 6es réticances vers 1971. À la 
fin, il trouvatt même que Îles 
choses tardalent. Pourquoi l'ap- 
pél à Michel Contat at Miche! 
Rybalks pour réaliser ce premier 
tome des cuvres romañasques, 
ot comment .ont-Ils. fourn!, en 
dix ans, ce travail de titan, au 
total six cents pagas d'appareil 
critique sur les deux mille trols 
cents du volume ? Michel Contat 
répond : 


« Nous avions pubké, en 1970, 


pour 
faudra plus de trois volumes 
et de nombreuses années. 


— Combien croyez-vous que 
Sartre écrivait de feuillets, en 


moyenne, par jour ? 
— Sûrement au moins vingt !» 
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L'édilion de la Piélads donne en variantes pour 
«ln Nausée» une cinquantaine ds feuillets qui se 
trouvent dans le manuscrit aujourd'hui déposé à 
la Bibliothäque nationale et qui furent coupés per 
Sartre, d'assez mauvalse grâce, à În demande de 
Brice Parain, alors responsable Chez Gallimard. 
Ces coupures portent principalement sur les 
aspacts érotiques et populistes du romen. 

On découvre ainal que lun des passages les 
plus célèbres de ce cisssique étudié dans les 
écoles, celui où Roquentin fantasme sur le viol 
d'une filiefte, a été considérablement éduilcoré. 
M° Maurice Garçon, conseiller juridique de Gaili- 
mard, avalt eailmé qu'il étak passible de poursuites. 
Les Jocteurs de 1562 sont-ils moins effarouchables 
que cour de 1538? A partir des variantes figurant 
dans Ia Pléfade, voici le texte iel qu'il est sorti 
de la plume de Sartre. On pourra Îles comparer 
à celui. de la version publiée (pages ‘143 & 145 
de l'édition Folio}, au sujet de Ilaqualle Sartre 
écrivait à Brice Paraïn, en fun 1937, coupures 
fattes : «IL n'y a plus un mot cru dans Ile texte 
et j'espère que tous le monde sera conient En 
tout cas, moi, Je ne peux pas faire davantage. » 

J'achète un Journal en passant. Sensetionnel. 
Le corps de !a petite Lucienne a été retrouvé | 
Odeur d'encre, le papier se irolsse entre mes 
doigts. L'ignoble individu a pris la tuile. 
L'errant a 16 violée. On a retrouvé son GOrps, 
ses doïgts crispés dans la boue. Je roule le 
Journel en boule mes doigts crispés sur le 
Journal, odeur d'encre, mon Dieu comme les 
choses existent fort aujourd'hui. La petite 
Lucienne a é&té violée. Eïtrangiée. Son corps 
existe encore [sa vulve meurtrie]. Elle n'existe 
plus. Ses mains. Elle n'existe plus. Les mai- 
sons, Je marche entre les maisons, je suis 
entre les maisons, tout droit sur le pavé; le 
pavé sous mes plods existe, les maisons se 
raïerment sur moi, comme l'eau se referms 
eur moi sur Je papier en montagne de cygne, 
Je suis. Je seuls Fexiste Je pense donc je suis : 
Je suis parce que je pense, pourquoi est-ce 
que je pense ? Je ne veux plus penser je suis 
parce que je pense que je ne veux pas être, 
Je pense que Je… parce que… pouah! Je 
juis, flignoble individu a pris la fufe, son 
corps violé. Elle a senti cette autre chair qui 
se glissait dans la sienne, Je. voilà que je. 
We bande.] Violée. 


[Ve sens mon sexe qui tire qui frotte contre 
mon pantalon une grande verge rousse dans 
Je ventre de Lucienne la verge existe elle 
rampe ma verge s'est levée je sauls planté 
dans Ja rue comme une verge fj'existe pour- 
quoi une verge toute droite toute seule qui 
tire qui perce verge rousse qui s'élance vers 
Je clel à moi et frotte et qui perce le ventre 
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du sang dans la verge une queue gonflés de 
mon sang vers le ciel je désire je suis un 
désir sanglant pointé vers Île ciel entire les 
malsons dans ma queue} un doux désir san- 
glant de viol fqui] me prend [sous la queue 
et {a fève tout doux d'un doigt est] derrière 
les orailles, les oreilles ïilent derrière moi, les 
cheveux roux, ils sont roux sur ma tôfe, une 
herbe mouillée, une herbe rousse, esi-ce 
encore mol ? et le journal ést-68 encore moi ? 
tenir le Journal existence conire existence, 1es 
choses existent les unes Contre les autres, 
je 1äche ce Journal la maïson jaillit elle existe 
devant moi le long du mur Je passe, le long 
du long mur j'existe, devant le mur, un pas, 
le mur existe devant moi une deux, derrière 
moi, Je mur est derrière mol [verge comme] 
un ‘doigt qui graite dans me culotte gratte 
gratte et tire le doigt de la pellte meculé de 
boue, la boue sur fma queue] qui sortait du 
ruisseau boueux of retombe doucement, dou- 
cement moliissait gretteit moins fort les doigts 
de le petite qu'on étrenglait ignobie individu 
gréttejent la boue, je terre moins fort fle 
queue glisse] doucement iombe !a tête Ja pre- 
mière et caresse roulée chaude contre ma 
cuisse l'existence est molle et roule et Dar 
lotte, je ballotte contra les maisons Je suis 
j'existe je pense donc je belloite, je suls, 
Fexisience est une chute tombée June queub 
tombée] tombera fombera pes [la queue} 
gratte graïte à la flucarne, l'existence est une 
impertection. Le monsieur. Le beau monsieur 
existe. Le monsieur sent qu'il existe. Non, le 
beau monsieur qui passe, fier ei doux comme 
un volubills, ne sent pes qu'il oxisie. S'épe- 
nouïr ; j'ai mal à me main coupée existe existe 
existe. Le beau monsieur existe Légion d'hon- 
neur, exisis moustache, c'est fout; comme 
on doit 8tre heureux de n'être qu'une Légion 
d'honneur et qu'une moustache et le reste 
personne ne le voit, fl voit les deux bouts 
poïntus de sa moustache des deux côtés du 
nez je ne pense pas donc je suis une mous- 
tache. NI son corps maigre ni ses grands 
pieds i} ne {es voit, en fouillant au Jond du 
pantalon on découvrirait bien une paire de 
petites. [coullles] grises. 1! a la Légion d'hon- 
neur, les Salauds ont le droit d'exister : 
« J'exisie parce que c'est mon droit. » 


© Le manusertt autographe (Sld feuillets de 
papier quadrillé avec perforations) de Melan- 
cholia, premier titre de la Nausée, a 6té acquis 
en 197 par la Bibliothèque nationale. Rellé par 
Monique Mathieu en plelne vachetta noire avec 
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Abd el-Kader, le guerrier fou de Dieu 


@ À iravers son 


« Livre des haltes ». 


ES Ecrits spiriluels extraîts 

des trois volumes du Kitab 

al-Moœvagif (1) ou Livre 
des haltes, seront pour beaucoup 
une révélation car ils y décou- 
vriront que l'émir Abd el-Kader 
ne fut pas seulement un « sa- 
breur magnanime » et «un 
homme de génie que l'histoire 
doit placer à côté de Jugurtha », 
selon du maréchal 


PBugeaud, mais aussi Un « mad- 
juhb 2, un extatique, un «€ fou 
de Dieu ». Le maréchal, qui n'eut 
guère un comportement exem- 
plaire à son égard et ne ce sou- 


semble assez au portrait qu'on 
a souvent donné de Jésus- 
Christ. (.) Cest une espèce de 
prophète, c'est l'espérance de 
tous Les musulmans fervents. » 
Lea substantielle introduction 
& Michel Chodkiewiczs qui pré- 
sente textes après les avoir 
éredults de l'arabe pour la pre- 
mière Jois, confirmé, comme 


Un éditeur 
pas comme 
les autres 


EPUIS que Michel Chod- 
kiewlcz a pris la tête des 
éditions du Seull en 1977, 

on le savait converti à l'islam. 
et buveur d'eau. Maïs qu'R soit 
maïtre de {a langue et de la 
culture arabes au point de tra- 
dulre l'œuvre d'un mystique du 
dix-neuviëme siècle qui s’abreu- 
va aux s0urcos médiévales, cela 
on le découvre, non gana sur- 
prise nm admiration. Hi y a là 
de quoi retoucher l'image trop 
souvent dannés de l'édition pari- 
sienne autour de Salnt-Germaln- 
des-Prés, 

Michel Chodkiewicz ne désire 
pas s'étendre sur une Conver- 
salon qui remonte à sa jeunesse 
et tranche sur le catholicisme 
d'une famille d'origines poio- 
nalse émigrés en France au 
aébut du siècle dernier. « On ne 
parie pas davantage de sa nui 
de noces », dit-il en souriant. 

C'est pourtant à catte Convar- 
sion qu'on doit l'anthologle d'au- 
Jourd'huf qui nous révèla deux 
visages secrets : celul d'Abd el 
Kader et celul de son traducteur 
exégète. Tout s'enchaïîne autour 
d'elle «Ja appris l'arabe 
parce que j'étais devenu musul- 
mean. Les prières islamiques ne 
peuvent être dites que dens Ja 
langue de Dieu. Quant à la 
connaissance des maîtres spiri- 
luels, comment no pas l'acquérir 
à relson d'une heure de facture 
pieuse par Jour ? » 1l trouve Îe 
temps. oul, outre ses activités 
dévorantes, sas curiosités mul 
tiples : fa sclence, l'histoire, la 
littérature. «Je ne dîne pas en 
ville, le ne vais Jemels au 
cinéme, nl au théâire_ » 

Mails pourquoi Abd el Kader ? 
A cause de l'Image d'Epinal 
qu'en France nous en gardons ? 
Eh bien, non. C’est Ibn Arab, 
ce penseur arabe du treizième 
slècle, qui est la cause de tout 
C'est lui qui a amené Chodkie- 
wlez à l'islam, lui ausal qui l'a 
conduit vers Abd ei Kader. « Je 
ne savais pas que l'émir était 
son disciple. Je l'ai découvert 
ll y a vingt-cinq ans à Damas 
où leurs deux tombes étalent 
voisines. Du maïtre arabe qui 
m'étah délà fermiller, Je suis 
passé au {la spirituel plus ou 
moins tombé dans Foubli M&me 
en arabe à neoxisfo Das de 
bonne édition critique du Livre 
des haltes. Je n’en donne Ici 
qu'un avant-goût avec l'espoir 
que peut-£tre. Je l'ail rendu en 
tout cas à ibn ÂArabl avec 
lequel je continue de m'antre- 


tonir, » 
JACQUELINE PLATIER, 





recherche pour ses différentes collections 
manusctits inédirs de romans, essai théarre. 
Les ouvrages retenus feront F’obj er d'un lancement 
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pense e um 


Important Editeur Parisien 


vous l'avion déjà vu fe Monde 
des 5 et 27 novembre 1981), que ie 
soufieme (mystique musulmane) 


proclamé des 
1832, pouwreuivit jusqu'à sa dé- 
faite en 1847, la lutte entamée 
par son père” Mohieddine — Je 
Hivificateur de la religion — 
contre la colonisation de l'Algë- 
rie. Or Abd el-KRader vécut tout 
de même solxante-selze ans 

(1807-1883). 

Des TE il est vrai, ont 
intérêt à deux 


contre les critiques d'un prêtre 
catholique, et réfuter les idées 
erronées répandues en Europe 
sur ses coreligionnaires (2). 
Libéré en 1852 par Napoléon ICE, 
lequel était partisan d'un 


- « 7OYGu7ne arabe », 1 consacra 
années 


phes europcens — à prier, à en- 
signer et à écrire. Après un bref 
séjour & Istanbul puis à Brousse, 
L s'établit définitivement en 
D oh de LU ur 
maison où Ibn Arabl, ai- 
he cLAkDar s, « le plus 
grand des maîtres spirituels », 
CURE TDOTR AE APS D EUR en 
1240, . 
Le père d’Abd el-Kader l'avait 
d'ailleurs emmené, alors quil 
était Agé d'ane vingtaine d'an- 
nées, en pélerinage à La 
puis à Damas où Il était devenu 
le disciple du très grand maître 
Khalid al-Nagshbandi En outre, 


des disciples 
d'Ibn Arabi, auteur d'aZ-ÆEutuhat 
al-Makkiya, les Révélations mec- 
coises (3), son œuvre majeure 
Malgré les controverses aux- 
quelles il a donné leu, ce gnos- 
tique est considéré comme <ele 
sceau de La sainteté muhamma- 
dienne ». 

Léon Roche (4) qui feiguit de 
s convertir à l'islam pendant la 
conquête de l'Algérie pour 
espionner Abd el-Kader, et ser- 
vir les intérêts français, nous a 
laissé de précieuxs 
sur le mysticisme de l'éemir. 
c Admis quelquejois à l'honneur 
de coucher sous (sa) tente, je 
l'avais vu en prières, et Jayais 
été frappé de ses élans mysti- 
ques, ruis cette null, il me Dré- 
sentait Pimage la plus suisissante 
de la joi C'est ainsi que de- 


{1} 2° édition Damas, 1966-1967. 
{2) Abd el-Kader, à Ph. 
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vaient prier les grands saints du 
christianisme. » 

Le Livre des Haltes constitue, 
à blen des égards, a gr os 
phie spirituelle de l'émuir. 
maître Ibn Arab eniquatt 
qu'entre chaque manzi ou de- 
eure spirituelle et la suivante, 
il existe un matoegif, une halte 
an cours de laquelle Aliah pré- 
pare le voyageur à jouir pleine- 
ment des sciences attachées à 


se rendre. Il pourrait, évidem- 
ment, l'éviter pour passer direc- 
tement au c«arovissement extla- 
tiques, mais Abd el-Kader 
explique que lui-même a choisi 


EE am) 


«la voie de La progression mé- 
fhodique (qui) est ia plus haute 
et la plus parjaües. Aind 
avence-t-il, étape par étape, sous 
le direction du maitre qu'il 


Je suis Dieu, je suis créature; 


[ie suis Seigneur, je suis ser- 
lviteur 


Je suis le trône et la natte qu'on: 


[ptétine ; je suis lenjer et je 
[suis Péternité bienheureuse 


Je suis l'eau, je suis le feu; je 
[suis Pair et La terre 
Je suis le «combien» et le 





[c conimeit »': je suis la PTÉ- 
do 

Je suis l'essence et l'aftribui ; 
Lsuis la prorhnité et Téions. 


Tout ètre est mon être: DE 
[Seut, je suis l'Unique. 


ractère trop «occidentalisé» de 
la nahda (renaissance) qui «a 
marqué le monde aräbe à la fin 
du dix-neuvième siècle, Jacques 
Berque, notant la csplendeur 
ditéraire» de maints DASSAgES 
des Mawagif, se demande si elle 
ne risque pas « de renverser bien 
des hiérarchies reçues», Et 


\ 


mique, 

PAUL BALTA. 
x ECHITS SPIRITUELS, de 
Jl'émir Abd el-Kader, 1e 





Le licite et l’illicite 


Aussi peut-on s'étonner qu'il 
ait fallu attendre jusqu'à mainte- 
nant pour disposer d'une traduc- 
tion française de cet ouvrage tou- 





relle comestible, en passant per 
la pesée du musc. Durant celle-ci, 
le caltfe omeyyade Omar Ben 


R. Morëion.  Elbraîris philosophique 
3. Vrin, #0 pages 1% F. 


POLONAIS 


et livres français 
sur la Pologne 





l'Islam 


Un monument en vole d'achèvement 


@ Des centaines 
d’orientalistes ont colla- 


boré à l'Encyclopédie de 

l'islam. 
A parution de l'Encyclopédie 

E de l'islam survient en temps 


opportun. La révolution 
khomeïiniste, l'assassinat de Sa- 


agissantes, 

La somme 
connaissances que fourtéit l'En- 
cyclopédie justement de 


En OU ont été mis 


nr te ee 
française, et qui devrait étra 
achevé au cours des prochaines 
années. 


contexte géographique, écono-' 


mique, social, mais aussi dans 
1° so la littérature, 1a 
légende. Des cartes, des 


planches 
des-croquis' 


beureuse- 
ment, de percer l'écran de la : 
langue en consultant l'index qui 
accompagne les quatre volumes. 


publiés, Les termes français ren- 
voient à leur équivalent en arabe, 
Les thèmes sont traités sous 


Ibrahim et Ishak (Abraham et. 


et l'Isaac de la Bible), par exem- 
ple, ne sont Perçus qu'à travers 
le 


rences solent faites à l'Ancien 
Testament pour y relever les dif- 
férences d'appréciation. 

Le judaïsme, qui ne figure pas 
en tant que tel (Il faudra atten- 
dre le dernier volume pour s'in- 


- former sur les Yañud juifs}, n’est 
rapports 


mais les articles sous 
Bonu Israël (les fils d'Israël) et 
Füastin retracent 
l'histoire des depuis 


Hébreux 
* l'Antiquité jusqu'à la création de 


leur Etat en 1948, telle qu'elle 


Apportant un 
nent AUX Conceptions = 
tale et sioniste la vision 
islamique loin d'être 


de parution, ecombleront 
sans doute nombre de ces lacu- 
nes, Mais il est évident 


tem: Elle consti- 
tue surtout —"et c'est 14 son 
mérite — une œuvre 
de référence, unique pour tout 


; 


des origines jusqu'au dé- 
vingtième siècle. 


Ë 
Ë 


ÉRIC ROULEAU. 


* ENCYCLOPEDIE DE L'ISLANL 
Editions Maisonneuve et Laross, 


: 5, rue Victor- Cousin, 7600$ Paris, 
"Les 4 volumes 6 609 F, 


Le premier traité üu es. 


musuimane éuscite en 


A LORS que ja mystique 
France uns curiosité 


croissante, Il peut paraitre eur- : 


prenant qu'aucun traité de sou 
fisme des grands maîtres du 


passé n'ait Jamais été traduit 
dans notre (angue. La publica- 


#on du Livre de Finformelion sur 
da docirine des hommes du sou 
fleme (1) de KaïläbAadhi (mort 
en 655), le plus ancien des 
traités écrits en arabe avec calul 


de Nasr Sarra| (mort en 968}, et 


qui est considéré par les’ ee 
cialistes comme un 


‘ damental, comble donc pe” . 


lacune. 


L'auteur y définit d'abord .ce 
que sont les soufis avant d'énu- 
mérer les plus illustres d'entre 
eux H montre que le soufisme, 
« prolongement normal de la vie. 
religieuse », ne .se ‘situe pas en 
dehors d'elle, pas plus qu'il 
n'est en contradiction avec la 
{ol comme le souligne -le tra- 
ducteur Roger Deladriëre dans 
sa présentation Kaläbâädhl étu- 
die ensuite lea « stations » ascé- 
tiques et mystiques avec Îles 
termes qui tes désignent et les 
<charisemes,. qui les accom- 
Pagnent. | 


G Ms Gil ce 


. Sages qui traïtent de l'e amqur» 
et du edésir passionnés sont 
d'une grande, beauté, constitue 
par se clarté, ses notices bio- 
graphiques, son glossaire, un 
excellent guide pour lo néo- 
phyte. ER: 


* 
* + 


Sujet à la mode, surtout depuis 
La révolution iranienns, l'islam 
est l'objet de multiples études. 
Tous les courants de pensées z'y 
intéressent, des catholiques aux 


communistes on passant par l85 . 


egnostiques. Les chrétiens, pour 
leur . part, ont. ‘ena depuis 


longtemps. le dialogue avec les 
musulmans, æet !s Père Borr- 
mans, du Secrétariat pour les 
non-Chrétiens, en témoigne (2). 
Disciple’ de’ saint Thomas et de 
Jacques Maritain,  l'islamisant 
Louls Gardet et l'Indlanisite 
Olivier Lacombe se livrent, eux, 
à une étude de mystique compa- 
rée de haute tente (3L:: 


En revanche, c'est dans une 
optiqua marxiste que Blanca- 
maria Soarcia s'efforce, avec 
bonheur, de clarifier les notions 
de nationalisme, de panislamisme 
et de socialisme arabe et isla- 
mique (#. Ancien dirigsant 
communiste, Roger Garaudy 
poursuit, lui, avec les qualités 


Qui sont les siennes, une réflexion 


sur la spiritualité en passant en 
revus l'apport des valeurs cuitu- 
relles. du monde islamique (5). 

Gitans encore, sans que cetts 
liste soit [mitative, la ré6dition 
d'un classique : le Coran, traduit 


per Kazimirski: eu. dix-néuvième 


siècle. Cette publication, pratique 
et maniable, comprend des noti- 
ces de Maxime Rodinaon, qui, 
lul, est athée, la traduction ds 
la. Vie de Mehomet, d'Aboul 
Fide, et una chronologie (6). 


P, B. 
(1) Traduit sous le Utre Fraité 
de les maîtres ot les 
re + pages, 
(2) Maurice Baurmans, Orien- 
un 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


P.T.T. 


La réglementation de la C.-B. 


Le dernier ‘numéro du “bulletin d'information du ministère : 
des P.T.T. apporte les précisions suivantes sur ja réglementa- 
tion applicable aux utilisateurs d'appareils de C.B. 


La réglementation actuelle 
concemant Îles appareils de C.B. 
découle de l'arrêté interministé- 
riel publié au J.0. du 20 novem- 
bre 1980 et a donné fieu à l'ins- 
œuction du 21 avrÿ 1981 publiée 
au bulletin officiel des P.T.T, 

Cette Kégislation autorise l’uti- 
lisation d'appareils disposant 
d’une puissance de 2 watts, 
équipés de 22 canaux et fonc- 


tonnant en modulation de fré-' 


aquence can Ta bande des 
27 MHz. 


Ces appareils” sont reliés à des 


de réception, y compris celles da 
la radiodiffusion sonore at télévi- 
suelle. 

Les appareils homologués 
peuvent être utilisés moyennant 
{a prise d'une licence valable 
5 ans, auprès des agences com- 
merciales des télécommunics- 
tions (coût 100 F). 


En cas de brouillage 


Ils peuvent communiquer li- 
brement entre eux et être utilisés 
pour tout usage et par toute per- 
sonne dans les limites définies 
par les textes législatifs et régle- 
mentaires, sur toute l'étendue du 
territoire français, dans les eaux 
territoriales françaises et en 
haute mer. 

Lorsqu' Vic- 
times d'un brouillage qu'elle im- 
pute à un ou des utilisateurs de 


BREF 


CONCOURS 


P.MI. — Un concours sur titres est 
ouvert pour le recrutement d’un 
médecin à temps complet pour le 

. Service de protection maternelle et 
infantile à la direction départe- 
mentale des affaires sanitaires et 
sociales. 

Les candidatures sont à adres- 
ser à la direction départementale 
des affaires sanitaires et sociales, 
cité administrative, rue Mac Do- 
nald, 53041 Laval Cedex. {Pour 
tous renseignements s'adresser 

au 56.30.96, à Laval} (43). 


EXPOSITIONS 


VITRY-SUR-RAIL. — Jusqu'au 
24 janvier à Vitry-sur-Seine est or- 
ganisée, sous le titre « Vitry-sur- 
rail », une expoäition et des mani- 
festations sur le thème de la vie 
des cheminots. A noter, le samedi 
23 janvier, una veillée avec das 
cheminots et la projection de films 
de fiction qui racontent l'histoire 
des hommes et du train ({e Roue la 
21 janvier, à 21 heures : {a Ba- 
taille du rail le 22, à 21 heures : 
Mécano de la Générale le 24, à 
17 heures). 

* Théâtre Jeau-Viar, parc de la 
Mairie, 94400 Ce 
TéL : 680-85-20 (poste 28 


FORMATION PERMANENTE 


ARTISANAT DANS LE VAL-DE- 
MARNE. — Le Centre des métiers 
d'art de Périgny-sur-Yerres (Val- 
de-Marne) organise trois stages 
de formation en ferronnerie, di- 
nanderie et agencement d'inté- 
rieurs en métal. 

Les stages de 1200 heures 
sont réservés aux personnes 
ägées de vingt ans et plus, ritu- 
laires d’une formation de base soit 
technique, soit générale. 

* CLF.A.P.A. 38, rue Gabrielle- 
Josserand, 93500 Pantin, Tél. : 
8485-01-50, 


LES STAGES DE L'UNION FÉMI- 
NINE. — L'union féminine civique 
et sociale organise des stages de 
formation pré-professionnelle, Ces 
stages de dix semaines auront lieu 
du 16 avril au 26 juin, à Paris (6, 
rue Bérenger, 75003) et Pontoise 
(95300). 


* UFCS. formation ï 
75003 Paris. Tel : 272-19-18. . 





JOURNAL OFFICIEL | 


Sont publiés au Journal officiel 
du 21 janvier : 
UN DÉCRET 

e Rclatif à l'application de la loi 
du 9 novembre 1981 portant déropa- 
tion au monopole d'Etat de lu radio- 
diffusion. 
UNE LISTE 

e Des élèves de l'Ecole spéciale 
d'architecture ayant obtenu le 
diplôme d'architecture D.E.S.A. 
UNE CIRCULAIRE 

e Relative au prix du livre. 


postes de C.8., elie peut dépaser 
une plainte auprès des autorités 
habilitées en s "adressant aux ser- 


blissement public Télédiffusion 
de France, dont l'adresse est 
communiquée par les agences 
commerciales des télécommuni- 
cations. 

Si l'enquête de T.D.F. 
confirme qu'il s’agit de brouillage 
dû à l’utilisation d'un appareil de 
C.B., la procureur de la Républi- 
que est saisi par les services des 
télécommunications afin de tra- 
duire les contrevenants devant 
les tribunaux (défaut de licence 
ou utilisation d'appareil non ho- 
mologuél. Dans le cas où il äppa- 
raît que le perturbateur est en rè- 
gle, il convient de trouver un 
règlement amiable, faute de quoi 
le retrait de la licence peut nter- 
venir. 


Cependant, il faut être 
conscient du fait que iles cibistes 
ne sont pas les seuls responsa- 
bies de ces perturbations : en ef- 
fet, bon nombre d'utilisateurs 
professionnels (dépannage, am- 
bulances, radiotaxis, livreurs, 
etc.) utilisent une partie de la 
même bande de fréquence que 
celle des cibistes (27 MH). Il 
convient de s'assurer également 
qu’une perturbation ne résulte 
pas d'une insuffisance du niveau 
des signaux T.V., due en particu- 
lier au mauvais état de l'antenne 
et du câble du téléviseur (Norme 
française C90-120). 





LOISIRS 


L'HISTOIRE POUR LES JEUNES. — 
L'Association « Jeune Histoire » 
organise des stages de loisirs his- 
toriques pour les jeunes de dix à 
quatorze ans durant les vacances 
de février 1982, du sametk 6 f6- 
vrier au dimanche 14 février, tous 

‘Les jours, de 15 heures à 17 h 30, 
au 14 bis, rue Mouton-Duvernet, 
75014 Paris. 

initiation à la recherche histors- 
que, reconstitutions, réalisations 
pratiques, projections, audio- 
visuelles, visites, « tables 
rondes » avec un invité. Participa- 
tion aux frais : neuf après-midi : 
200 F; trois après-rudi : 70 F; 
Six après-midi : 135 F. 


* Mme Nathalie Balsan TéL - 
545-47-12. 


TROISIÈME AGE 


BOURSES SOCIALES DU CONSEIL 
DE L'EUROPE. — Les candida- 
tures de personnes ägées pour les 
bourses sociales du Consel de 
l'Europe permettant des séjours 
d'étude dans les vingt pays ment 
bres du Conseil de l’Europe peu- 
vent être adressées, avant le 
12 février, au secrétariat d'Etat 
chargé des personnes âgées, à 
l'attention de M. Rémy, 
61-65, rue Dutot, 75015 Paris. 

Les formulaires de 

sont à retirer au bureau Formation 
des Français à l'étranger, minis- 
tère des relations extérieures, 
34, rue La Pérouse, 75110 Paris 
(502-14-23)] ou au Conseil de 
l'Europe, division des affaires 
sociales, B.P. 431 R6, 67005 
Strasbourg Cedex (tél. 
8861-49-61). : 


VIVRE A PARIS 


UN CENTRE D'INFORMATION 
POUR LES ASSURES SOCIAUX. 
— La Caisse primaire d'assurance 
maladie da la région parisienne 
{CPAM.R.P.) rappelle aux as- 

sociaux qu'ils peuvent obte- 
ni des mformations sur les assu- 
rances maladie, maternité, décès 
et accidents du travail, au centre 
de rensaignements situé au 
63 bis, rue de Dunkerque, à Paris 
(Se arrondissement). 

Une permanence est aussi as- 
surée dans le mème centre sur les 
questions d'assurance vieillesse, 
de retraites complémentaires, 
d'allocations familiales et d'assu- 
rance maladie pour les non- 
_salariés. à 



















[Publicité) 


LA SOCETE GUERLAN COMMUNIQUE : 
L'ablsasee du sen paries d'palimes détoessi à EXTANT 
DE POT-POUREI AUX PLANTES MARGES » est apparus à ls 
Socété GLERAN coupe s'aporient pes, par s00 aucé 
d'acpi, os sion auante à 51 cree 

La Societé GUERLAN, sauce de Es protection ds cocsom- 
aptes, ana Lors ar le ae qu'a 2 nr ce pro 
then, qu'en cena sci ss ju 
saaes et pos sa caélie déenaat le EXTRAIT DE 
POFPOLEEE AUX PLANTES MARRES à die Se voudai Àe laï 
ADUTEr pOur FRÉOENEENt 




















MÉTÉOROLOGIE 








Les hautes pressions d'Europe cen- 
trale continueront à s’affaiblir, et Les fai- 
bles perturbations atlantiques, qui pénè- 
trent sur La France, pourront progresser 
vers l'est. Elles évolueront dans un 
champ de pressions qui restera élevé et 
seront peu actives sur la moitié sud. 

Vendredi, l’adoucissement achèvera 
de se développer sur l'extrême est de la 


France où du verglas et quelques faïbles | LG 


précipitations sous un Ciel assez bru- 
IDCUX ps . Dans la 

ces précipitations Cesseront. 
Sur le reste de La France, le temps sera 
souvent très brumeux le matin, sauf sur 
le pourtour méditerranéen qui bénéfr- 
ciera de belles éclaircies. 

Dans la j les brouillards et les 
nuages bas feront place à des éclaircies 
sur la moitié sud, tandis que les nuages 
resteront plus abondants sur la moitié 
nord. De nouvelles mais faibles pluies 
débuteront le matin sur lextême ouest, 
Elles atteindront le soir les Flandres, le 
Bassin parisien et la Vendée. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 21 jan- 
vier 1982 à 7 heures, de 1025,4 mill- 
bars, soit 769,1 millimètres de mercure. 

Températures (le Pons © ES 
indique le maximum 
de la journée du 20 janvier : Le mco le 
minimum de Ja nuit du 20 au 21 jan- 
Hi: one lee Biarritz, 

8 ; Bordeaux, 14-et 7 : Bourges. 12 


PARIS EN VISITES 
SAMEDI 23 JANVIER 
- Exposition de poupées présentée 






», 14 k 30, 10, avoue Pierre- 
aux jeunes : D 


m Bouquet-des-Chaux. 
« Hôtel Potocki », 15 b, 27, avenue de 


Friedland, M Pennec. 

« Hôtel de Sully», 15 h, 62, rue 
Saint-Antoine, M« Zujovic. 

« Rôle et recrutement des archi- 
tectes », 16 h 30, 62, rue Saint-Antoine, 


«Faste du Gothique», 16 b : 
Grand Palais, M= Legrégeois (Caisse 
Nationale des Monuments Historiques). 

« Fastes du Gothique», 17 h 30, 
Grand Palais, (M= Angot). 

Parce de PAT. 5 heures, Porche 


47, Raynouard (M Hager). 
« Hôtel des Miramijones restauré », 
ourneille 


portail central. . - 
« Quartier Saimt-Sulpice », 15 b. Mé- 


lctenie notion 





* 
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LISTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DES MIMOSAS 


AGE N° 4 OÙ RS 


El EE Ce 
NUMERGS A PAYER ocre NUMEROS A PAYER 









PAOCHAIN TIRAGE LE 27 JANVIER 1982 
A MALAKOFF (Houts-de-Saine} 


MOUO) 5 2 nu 7. à 
TIRAGE N°7 NUMERO COMPLEMENTAIRE 49: 


PROCHAIN MRAGE LE 27 JANVIER 1962 VALIDATION JUSOU'AU 25 JANVIER APRES-MDI 
LOTERIE NATIONALE - TRANCHE DES MIMOSAS 1642 : N° € 











og fr 
et 3; t- 
13eæ5;: Dijon, 6 et 2: Grenoble, 10 et 
3; Lille, S et 1 : Lyon, 11 et 4; Mar- 
saille, 14 et 7: Nancy, 4 ct —-6: 
Nantes, 12et6; nee re 





tro Saint-Sulpice (Résurrection du 


« Siècle de Charles RE 
Grand Palais (Tourisme 
Un 14 h 30, 2, rue de S6- 





CONFÉRENCES 


14 h 45, Théatre Tristan Bernard, 
64, rue du Rocher, M. J. Raphaël- 
: «Les marins de la Mer 

Où allons-nous 


e e 
Pologne crucifiée » (Club 
du Faubourg). 
15 heures, Palais de la Découverte, 
avenue Franklin D-Rocsevolt 
M. D. Cribier is Orphée une source de 


Mc Fe «La Presse 1631-1944 » 
9 bis, avenue d'Iéna, M. R. Orange, 
15 heures : + Bornéo, Sumatra», 
17, heures : «Java, Sulawési, Bali ». 


(Projection. } 

15 heures : Musée des Monuments 
français, Palais de Chaillot, 
M. Bonheur «Arts 5 Sud-Est 
TS Menus PA a 

17 avenue George « 
Francisco, New-York, Los Angeles», 
(Projection) 
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Palras-de-Majorque, 
et 2: Stockholm, — 2 et — 6, 
L'état de La neige en France 


L'enneigement reste abondant des 
Vosges au Jura et aux Alpes. Per contre 
Central, 


sur. le Massif les Pyrénées et là 
Corse, on ne trouve de le neige qu'à 
baute altitude et en assez faible quen- 
tité. Partout les couches profondes sont 
solides, La neige étant bien tassée. En 
surface le neige est très froide le matin 
RP Le Caces 
de regel qui se ramolissent sur les faces 
… [ sd aprrmidi au-dessous de 


L_ ARLESUN | 


OR OS ER mr er 


PRES RES Î im al e. 





“JIL. Calotte. 
V. Rêne. Us. _. MI. Trot. _— 
NE. Raison. — VTIL Tue. Nés. — 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3109 
-12353456789 





 HORIZONTALEMENT 
L pue de {a soirée qui reste 
Pr DEDmRe devant le buf- 
fet.— I]. Façon de bourrer un enfant 
. de tartines. = LIL Annonce la venue 


d'ün bleu au corps. Note. — 1V. Qui 
devra se débrouiller. — V. Pronom 
Prix garanti. — VI. Plus d'un 
homme le chasse en allan 
che. Refuse tout 

des crètes en Crète. apr lique à un 
certain âge. — VIIL. ume la 
truffe. Sa force est dans sa tête. — 
IX. Dame assez lourde. I] se rase 
souvent d'un seul côté. — X. Res- 
capé de Troie. Méchants rapports. — 
XE Enfant de Condé qui fut mili- 
taire. 


VERTICALEMENT 


1. Est tendre pour une jolie veuve 
{trois mots). — 2 Note. Elle adore 
le gratin. — 3. Les bois et les près 
conviennent à leurs amourettes. — 

4. Personne attachée. Lien. — 5. Fait 
prendre des bûches. Les grèves n'y 
sont jamais longues. — 6, Com- 
mence infirmier et finit médecin. 
Profession” dans le milieu. Plante 
herbacée. — 7, Symbole. On y ob- 
serve l'étiquette. — 8. S'allonge ou 
se raccourcit selon les modes. — 
L Temps. Ancienne pièce du Châte- 
t. 


Solution du prob) lème n° 3108 


Horizormtalement 


L Testament. — Il. Oter. Epie. — 
— IV. Alène. Eau. — 


IX. Rapatriés. — X. Adage. Ail. — 
XI. Mère. Ame. . 


Verticalement : 

1. Tocard. Tram. — 2. Etale. 
Ruade. — 3. Séléné. Epar. — 
4. Trône. Age. — 5. Te. Tante. — 
6. Met. Trier. — 7. Epée. Ossian. — 
8. Ni. Auto. Ein. — 9. Têtus. Nesle. 


GUY BROUTY. 


+ RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE n°5 


DU 20 JANVIER 1982 


CEELEL 
ESEETIREELREE 
ŒERESTIEEEEFE 
RÉSÉRS ANSE | 
HÉBÉRE | RASE | 
RÉRSRE ans 8 


Tous les billets terminés par F7 Tous fes bilets terminés par S gegoent 70 F dans woutes les shries | tous de des mins pe put MFomemisse | 


De Re 2% gagoent 300 F dan voutes le séries 
ous EL EE ETES 


Mersiros gnonants dons toptes les séries 


PROCHAIN ARLEOUN : LE 3 FEVRIER 1982 « TIRAGE TELEVISE à 7 h % 
1982 - LOTERIE MATIONALE « TIRAGE OU 20 JANVIER 1962 





: Chagué ‘semaine 


dans le Monde Dimanche 


UNE PAGE 


L'ACTUALITÉ DU DISQUI 


Clcssique - Jazz - Rock - Variétés 
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AUTUNOM E+ EFFICACE 
TEL LES 


8 rue de Lota, 75116 PARIS 
WÉREZZÈCES | 


e LE PLEIN EMPLOI DES & ISG » : salaire annuel moyen des diplômés 1SG, 1982 : | 
F 100.000. 
{au 31 mars 1981 - source ARESSS - salaire annuel de 1° emploi : ISG 3° cycle F 125,000 - 2° cycle F 84. 000. 


7... @ L'ACTION INDÉPENDANTE des professionnels et experts du corps professoral de 
eur |  FISG : garante de la qualité pédagogique au plus haut niveau. 


srennit © LE DÉVELOPPEMENT DU CAMPUS URBAIN de l'ISG : 
re! l 








2 nouvelles implantations däns Paris. 


| r OUT 
d'un upérie" @ Au 21 janvier 
sent °° PLUS DE 4.000 DEMANDES DE DOSSIERS 
pour les concours. « ISG » 1982 : une sélection réelle, diversifiée et utile. 


@ La réalité des relations internationales : 

- Janvier 1982 : l'ISG représente la France au sein de 

« EUROPEAN UNIVERSITY OF AMERICA » 
- Octobre 1982 : : 

: SÉMINAIRE INTERNATIONAL A NEW YORK 

pour les promotions admises en 1982 et les responsables de la vie associative « ISG » 

. = 600 « ISG.» aux USA. 
- 1981/83 : 2.000 «SG» en missions et voyages d’études en Asie, rise Amérique. 


s L'organisation de- manifestations d'intérêt général : 
23, 24, 25 mars 1982 au PLM Saint-Jacques, : 
qres JOURNÉES NATIONALES POUR L'EMPLOI : 
confirmation du lien privilégié de l'ISG avec les secteurs professionnels. 


© Dés:actions pour PLUS DE CONVIVIALITÉ avec tous les étudiants : 
- le 6° Gala dés grandes écoles :l’ISG organise le «Gala des étudiants artistes d’un soir» 
_+ Amplitude 8, 106,8 mhz : la radio des étudiants. 
- Forum Gestion : le magazine de l’économie et de la gestion : 
les articles = des journalistes: + des étudiants ISG. 
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un * 
ER = È 
5 € . © UNE ÉQUIPE au service de l’enseignement supérieur et de la vie associative, È 
re avec Guy des Closières, Président; Pierre A. Dumas, Délégué général; È 
RS . NE) Jack Forget, Présitient. du conseil permanent; Alfred Mahdavy, Directeur de f’ISG; S 
Fee ù Philippe de Clervillé, Michel Duthilleul, Alain Eclache, le doyen Jean Mader È 
F4 et tous les « 1SG:» : ô 
he | à 
ls = 
ae la véritable force de l'institut Supérieur de Gestion : une collectivité qui sait faire preuve 3 
 . d'EFFICACITÉ ET DE SOLIDARITÉ dans le respect de son AUTONOMIE. $ 
Fa | 
M 7 _— LES CONCOURS 1982 
ee j - : . 7. {cFréglement pédagogique) 
o | Elèves des classes préparatoires . Elèves des classes préparatoires Ingénieurs, maîtrises, IEP, 
F4 au haut enseignement commercial . - - - littéraires et scientifiques, diplômés de l'enseignement supérieur 


Clôture des inscriptions : 29 jerver 1 1e8r (par dérogätion, préparatoire h.e.c.) DUT, 
on | BTS, 1 éycle universitaire, licence 





“pe 


Centre d'Orientation et d DEEE de l'Institut ME de Gestion, 45 rue Spontini, 75116 PARIS : Tél. : 16 (1) 553.60.27 


2° cycle RPARTNE : D 2: cycles alternance 3° cycle 


28, 26, 57 Mai 1982 : épreuves écrites 5 au 10 Juillet - 13 au 18 Septembre 5 au 10 Juillet - 13 au 18 Septembre 
100 places (1981 : 100}. 300 places (1981 : 280) 120 places (1981 : 100). 





L'1.S.G. est: une association d'éducatiôn, organisme d’ intérêt général à caractère éducatif. Etablissement libre d'enseignement supérieur : 
reconnu par l'Etat, diplôme visé par le Ministère de l’Education nationale. 


UNE SIGNATURE POUR L'AVENIR 


LE DIPLÔME I.S.G. 
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culture 


Le Monde 


— 





CINÉMA 


SEPT JOURS DE FILMS AVEC LA REVUE « POSITIF » 


LE PARCOURS DU COMBATTANT 


MUSIQUE 





« LE VAISSEAU FANTOME » A NANCY 





Un visage, un cri 


Le numéro 250 d fL Îl y a LB plus qu'une façon d'’illus- dans l'univers clos d'un apparte- L'événement de la semaine de Po- Claude Régy et le décorateur Ro- joindre le Hollandais sur une épave ; 
moment où la notons entr dr trer a rodition de défense des ment. du sexe, de l'humour et des sisif est cependant A/exandre le Le 7. avaient donné, il y a dix couchés tous deux pour l'éternité, = 
« premiers films français» (Positif 


Sormais fameuse semaine de Films 


fantasmes tarabiscotés pour une co- 


Grand, de Théo Angelopoulos, a | ans 
e 





à Angers. une interprétation 


leurs mains alors se rejoignent. 
















































encore inédits dans les circuits d'ex- patronne également, au Studio 43, médie de mœurs bourgeoises. depuis sa présentation au Festi échevelée du Vaisseau fantôme, dé- Un spectacle aux suggestions as- DE “7 
ploitation. C'est, évidemment, un DR films de débutants soutenus lors be, Ui Venise 1980, reste scandaleusement bauche d'images visionnaires où sez riches donc, mais d'une homogé- -- us ° 
numéro spécial où il est beaucoup de leur sortie, de Franju à Jean. En révenche, Le Jour Gomme Ut ignoré cn France, où le réalisateur | souraoyaient des souvenirs d'Ossian,  néié contestable, interprété honora- De | æ 
question des œuvres choisies et de François Stevenin) : il y a le choix 247€. CE “ see n'est pourtant pas un inconnu. | de Blake, de Gustave Doré, qui sou blement par Donald Mcintyre, Mare nus | 
leurs réalisateurs. d’une sensibilité. Sensibilité que l'on  Sali, est or es lore rome + sim dure près de crois heures: il | levaient avec une force incompara- Hollandais i nnant mais à la ee : e 
Pa D en ee de Ven is cha ic count ét D Ue légende dun Candie | vo eee ce D Wige -Émie du mes P Det que mr mn 
se penchera, d'abord, avec in.  Hongroise Judit ne Vent ne Less ités à nouveau par Jean-Al peu séoïle de Wilk ermann, mme nt 4 D NT 
térèt sur l'éditorial. La rédaction se pas dire que les auires textes soient  Cachés sous l'harmonie factice d'une considéré comme une réincarnation ne Line pl rca à orale un bon Erik (Dennis Bailey) et un 7: en re 
demande si elle pourra « conjurer négligeables, loin de là. Mais, dans famille de petits Pres d'Alexnadre le Grand. icr la même œuvre, ils ont relégu£ excellent pilote (Ian Caley)}, avec a Û . 
cette image de marque tenace — Ce parcours du combattant en faveur CR RS PER" Il commence le I= janvier 1900, | dans nos plus beaux souvenirs cene des chœurs pleins de conviction et te 
coxiredita pourtant par trop de films négligés par les distribu- dance . pour une traversée hors du temps | réalisation splendide, remplacée par l'Orchestre de Nancy fort bien pré- 
d'exemples — que Positif est «{are- teurs français (malgré, pour cer- vail des divers aspects du socialisme et | un spectacle statique qui atteint, par paré, sous la direction fougueuse et 
vue du cinéma américain ». Et raille tains, une présentation dans des fes- Avec Bona, le Philippin Lino de la contamination du pouvoir. moments seulement, une grande précise de Gabriel Chmura. 
ls réputacion qu'on lui fait - d'une tal, Tapport de le revne PE, procks (découvert en 1978, à C'est une épopée politique qui ne | beauté. | ‘  JACQUES LONCHAMPT. £ ARS PO 
galopante, du côté des femmes — ettant mieux Cines, Pierre Rissient, et Concerne pas uniquement (comme | À 
ns ee Ce qui ds si Catherine Binet et Judit Ekken };> Quinzaine pe réalisateurs), es films | précédents d’Angelo- Le décor unique, plus mania- + Dernière représentation ce jeudi = 
l'empêcher pas de présenter, paral- Profitent — une résonance dépassant uit approfondit sa peinture du  PoulGs) la société grecque. Le ct | ble, certes. mais moine fabuleux Op 21 jemvicr (20 h 30). a Se = 
lèlement à sa semaine d'inédits des Celle de l'information méticuleuse. étariat des bidonvilles de  néaste est parvenu à une maîtrise | POSe une falaise abrupte à la proue k 
autres mondes à l'Action Christine, Manille et du tragique de la condi-  Confondante de l'utilisation de l'es- als dy rebens D Le ; si _ = 
sept films américains des années 70, : La : : ce par les uences. ; … me | = 
mom TE Les panesquenes RE naar cab | Pme icieont bte | Deux disparitions = 
sue d dos référence populaire, Lino Brocka moderne » rs er An- | Daland eu deuxième acte : d'admni. —— _ He j 
2 : lopou trace, au sein de la misère sociale,  gelopoulos, l” ce que furent, z £ 2 1° {aus ' 

Cetie position sans équivoque " Ange d'un grouillement d'humanité main- en leur temps, Griffith et Orson re Te UE La chanteuse brésilienne et Ft 
por enee en Un lermpe Où Time Nous n'avons pas vu, d'avance, tenue à l'écart, l'itinéraire doulou- Welles. mouvement des vagues de la mer Elis Re 0e ne 
péralisme industriel et culturel du Le jes films sélectionnés. 1! faut  reux d'une jeune fille allant de la Los de masi vElna - 
cinéma américain est vivement D eue à des de en me onerane DD Cote JACQUES SICLIER. baignent ces décors de magie sur- | | ; 

SRE par des voix diverses. S'il se a rtielles. Slim ui après trop d'humiliations. Ce film, réelle. / Elis Regina, l'une des plus ne 
situe idéologiquement « à gauche », … SE : is : Après un premier acle ennuyeux randes in rprètes ; musique _— tr - 
Positif ne renonce pss, pour autant, 7 { fm. ne 3 ne dir css tine. ARE A rar gré où je mistelits complet Vetse populaire au Brésil, est morte le | tue mers 
à son attitude cinéphilique et à ses SUTESLIMET or Dee «PS 7 Te nn groupés au bord de la | mardi 19 janvier à Sao-Paulo. Elle wi Fe 
amours. En somme, la revue ne s’ali- scène, cependant que Daland sur son | était âgée de trente-six ans. Les rai- RE 
gne pas. £ rocher et le Hollandais, juché dans sons de son décès n'ont pas été préci- OR 

: . ,. | THEATRE une alvéole de son navire, dialoguent | Ses. . - 

Ce qu'on peut lui reprocher, d'ail- interminablement, les fileuses en | _ [Néeen 1945, Elés Regina commence = : | 
leurs, n'est pas tellement d’avoir pr noir, sans rouets, massées dans l'om- | à chanter à ans et signe son pre- - Su es 
vilégié le cinéma américain que bre, servent de repoussoir à Senta EE ee cs 1 bo im ss ; 
d’avoir institutionnalisé certains de ' À dans la lumière, en robe rose fraise | nécs e contribue à lancer | ie 
ses réalisateurs (tels Boorman ou « SUSN », D'ACHTERNBUSCH, À AUBERVILLIERS et tablier blanc, qui chante sa bal- | "V2 | 
Losey). au point d'en faire des do- 3e = lade, les yeux fixés dans la salle sur On 1 voyait ane régi _ Aa 
maines réservés et farouchement dé- un portrait imaginaire. Europe ; veaue n0- x | 5 
fendus contre les critiques exté- L imnmsoumise Toute l'action se trouve alors tamment à l'Olympia ] u Ter jee 
TIQUTS. : : : concentrée sur le visage de cette fille apes.g e 

D'abord, il y a Don Giovanni, avide, enfant émerveillé qui, sau- — superbe, dévorèuse vaincue, : = ir F 

Le début du même éditorial si- Mozart comme une immensité  vagement, détruit pour connaître déjà bantée par la Susn de a rh LE PEINTRE MEXICAIN - a. 
gnale que, pendant l'année 1980, ne transparente où se noient cinq — Tcheky Karyo, aigu et lisse,  quarante-cinq ans (Christine Co- souvent peu jusle, prenante Cepen- JUAN O'GORMAN #1 "ami 
sont sortis, à Eure (et à Paris seule- Mn = ere ue bleu ue et Re invincible hendy), fière ivrognesse qu dent (Lisbeth Lisbeth Baislev, titulaire du ee 
ment) qu'un film yougoslave et un vi n bleu de glacier qu'il se soude à sa machine. plonge par provocation, par : : : : - m- : 
film brésilien, deux films grecs et immaculé, dont le soir révèle les Susn est une à sa leur ardonique dans ce qu'elle a fiat Yémodoe, la pra qd nn rome aie moe 
bongrois, trois fllms polonais et por- ombres douteuses. Le décor (de Hauteur, elle n'a rien d'une ba ia religion dont elle se sert domptable gagnant sur l'effroi, les | lundi. 18 janvier à Mexico. 11 était So 
tugais. C'est contre cette situation Jean Ha2s) est une chambre ou- agnelie craintive, rien d'une vic- Pour entretenir sa haine de l'au- larmes qui perlent au coin des yeux | 2g6 de soixante-sgizo ans. La fresque F. - RES 
aberrante que Positif réagit avec verte sur la montagne, couronnée {jme désarmée. A quinze ans tré, des autres. : peu à peu nous investissent et nous | de la bibliothèque de l'université de ne 
Sepi jours au cinéma en proposant Feng qui se répètent sur huit {anna Baldaccini}, elle trébu- _Blessée, cachant ses blessures, qu'à ce cri, moment Mexico, qui retrace l'histoire de la . . —— 
un film indien, Un jour comme les de télévision : spots publi Che elle est gauche et se bat — elle est marquée par le masque digieux de théâtre, où Senta sent le | culture mexicaine, reste son grand dE Fe 
autres de Mrinal Sen, un film japo- aires feuilletons, culture stan- c'est encore une rigolade — pour  &ris de la Susn silencieuse (Sslt- présence du Hollandais derrière elle, | ænvre, en-dimension et en inspira- à = ide 
nais, La vengeance m'appartient de pe se débarrasser des contraintes ve Favre), fantôme aux yeux comme si l'intensité de son chant | tion, sur un mode narratif et légen- = + su sise 
mg DU re liüms brési- er epe d ce tous ra morales, familiales, pour éviter la done qui traîne la tache noire l'avait fait surpir. daire.: .- 

ens d’Arnold Ja Je t'aime et que leur multiplication domination des autres, des de La mort sur toutes ces révoltes e Men | 
Tudo Bem. deux films philippins de ju en dessins abstrait, grin- adultes. décapitées. Susn se suicide, son np ae on LE er rm en ” : 
Lino Brocka, Jaguar et Bona, un çants. À Mozart succède le cl- À vinst-cing aus (Daïs cadavre pèse lourd sur les duo sera soutenu par cette tension | -muralistes» révolutionnaires comme _ r 
film grec, Alexandre le Grand, de uetis obsessionnel de la machine Mel faule q la ville ÿ Fhomme. II n'est pas des corps quasi immobiles, des re- | Siqueiros, Rivera, Orazco. [] fait des : } . T 
Théo Angelopoulos, un film hon- excroissance naturelle ed ande ce qu'elle fait «avec Plus rt qu'elle, mais lui, entre gards perdus dans l'immensité du | études d'architecture et mène de front | 
grois, Peut-être demain de Judit d'un homme qui écrit Autour de ] due D EL eût tout entière Jui et les autres, il y a l'écriture. mystère qui réunit çes deux êtres | "€ activité d'architecte et de peintre a a ee | Le 
Elek, un film polonais. Kung Fu, de lui, Cinq comédiennes jouent la SAS ES ten etes C'est lui qui est désarmeé face distance. Un instant seule- | frquiste, mais c'est son art des murs NUS te : | 
Janus Kijowski, un film américain vie d'une femme nommée Susn, | crêtes, Mais sans révons à l'insoumise Susn, aux cinq co- ment, elle tournera sur qui Pomporte autour des aonges 40, 5 = ne 
(documentaire social et politique), se partagent le monologue de sa ‘qu'elle ne se satiofest Re unies par comme pour reprendre contact avec ondes Mexique re d'impor- . 
Rosie la riveuse de Connie Field, et solitude. . Lire Vingt ans « co mymériouns, qui est ce que 1e réal ec rovenir à sou vertigs ic | un ne : Le 
deux films f la Dame d'Em- Créé au festival d'Avignon {ie fe Qu'est 0 faire ess la de "histoire est trépidement assumé. est Le eux grandes _ 
bara de Jean Rouch. et {es Jeux de . du 10 juillet 1980), la LE Das quoi faire»), le déser. :.. Ten DU done 
la comtesse Dolingen de Gratz, de èce d'Herbert Achternbusch,  JSais Pas quoi Je), Leg Ar GPU seirième siècle, et l'autre à 3 où 
Catherine Binet. Log en scène par Hans Peter T0! ront encore Île dernier acte, telle la Bibliothèque de Patzcuaro sur les 1n- : : - 

| x Cloos, a té nodules par le A Avignon, Caroline cetie pantomime itoire où le tarasques. C'esen 1950 qu'il rés- 1 

Curieusement, dans ce numéro Théâtre de la Commune d'Au- leau nb dne os dieratiancs double de Senta, une jeune fille lise la célèbre fresque de la bibliothèque 1e 
spécial où ne manquent ni des té- ||  bervilliers, où elle est présentée prête à brûler. Daisy Amias a ‘ blonde, s'avance sur la passerelle du | 4e l'université, après avoir participé à ” _ 
moignages sur le tournage des films, actuellement. On retrouve in- quelque chose de végétal, une in- vaisseau fantôme pour sauver un l'élaboration de ses plans ÉL y donne le ie 
ni des renseignements fondamen- tactes ls splendide violence du quiétude de déracinée, trabit une  jeur du texte contre ie froid des vampire aux doigts crochus (R£gy de fui dans ne œuvre 2% æ HT 4 HSE 
taux, ni des filmographies, c'est le spectacle, son intensité, la vérité peur au tranchant du meurtre et images parfaites. Il est tout en- évoque Nosferatu et le film de Mur- mêle et minéraux de cou- ins à es ee 
film de Catherine Binet qui fait l'ob- terrible des mots qui du suicide. Il y a en elle un peu  tier une masse de questions, de nau). avant que, par un jeu de scène Dern à la manière : Je. " 


jet de l'étude La plus approfondie, 
avec une analyse singulièrement 
éclairante de Françoise Audé et un 
grand entretien (qui est aussi un 
portrait de la cinéaste par elle- 
mème) qu'a recueilli Isabelle Jor- 
dan. 


cent, ces mots dont l'homme 
nourrit sa machine, noircit ses 
feuilles blanches et dont il vit. Il 
u'est pas sadique, il est écrivain. 
N1 fait ce qu'il sait faire, ce pour 
quoi il est né, poète goguenard, 


de la Susn de trente-cinq ans 
Lars Nahyr), glorieuse, épa- 
sensuelle, et qui n'accepte 
pas pas d'échec. Elle n'accepte pas 
l'impossibilité d'exister en même 
temps que l'homme — « l’autre », 





fureur, et il nous oblige à Les re- 
connaître. | 


COLETTE GODARD. 


RS SE PM AE 
bervilliers, 20 bh 30 


trop voyant, la vraie Senta vienne re- 
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SPECTACLES 





théâtres 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


21h : 
SPAGHETTI BOLOGNÈSE, Saini- 
Denis, théâtre Gérard-Philipe 


(278-4642), 


(243-00-59), 20 h 30. 
GE, 


ET DEUX 
Vécaniobie (2774140), 20 4 5 


Les salles _subventionnées 


et municipales 


ee ne 
les Caprices de Marianne: L 
Chaillot (727-81-15), 20 h 30 : Britan: 
nicus : Gémier, 20 h 30 : le Songe 
d'une nuit d'été: Grand foyer,18 h 1 5 
Entretien avec M. Sal Hammadi. 
des Em le Palais de 


pose Ole (25-70-37), LE Dorval 

et moi, 21 h 30 : le Nerez de Rameau. 
TEP (9796-06), ? 30 h 300 Le Grand Ma- 
Petit TEP_(797-96-06), ER 


nettes 
Centre 2T1-12-33) — 

Di STD Dr Al Le 
Carré Silvia (531-28-34), 


ol 
20h30 :lej ballet classique. 
: le jeune 

Théâtre de La Ville (274-2277), 18 h 30 : 
Beaux Arts Trio, 20 h 30 : Qnoi qu'on 
fasse, on casse. 

20 L 307 Ballet théäte Trassst (Henne 
mage à Diughilev). M dc 


Les autres salles 


Antoine (208-77-71), 20 h 3: Potiche. 
Ateber ( 





de 
Nr ns CS 9700) 21h: Dis- 
ble d'homme 


Cartoucherie, Épée de Bois LRET0 
20 h 30 : Ecrits convre 


maison. 
CUé intersationale (589-38-69): Galerie, 
20 h 30 : la Religieuse : Grand Théâtre, 
20 b 2 : la Divine Conédie : Rp 


20 h 30 : Ce titre, 
Comidie Camara, (1424541); 21 b : 
Champs-Elysées  (720- 


tr A 


LE 0h d'Eponine. 
08-24), 45: le Jardin 
Comédie italicane (321-22-22), 20 h 30: la 


amoureuse. 

Comédie de Parts (281-00-11), 20 h 30 : le 
Chanteur d' 

Daumou (261-69-14), 21 b: La vie est Lrop 


courie. 

Deux Portes (361-4992), 29 h 30 : Les 
Fausses Confidences. 

Espace Maraïs (271-10-19)., le Misan- 


tbrope : 22 h 30 : Te 
Fondation fu Meurthe 


(241-82-16}), 29 à : Va et mort du roi 
boeux.. 
Fontaine (8574-74-40), 20 h 30 : les Trois 
Ci Na Cas 20h15: 
outparassse : 
Ça fait mal quand je togche : 22 h : Est- 


les fous jouent-ils ?. 
Grand Hal Montorgne (233-80-78), Dis- 


Marie Smart (508-17.80), 20 h 30 : l'Ile 
des chèvres ; 22 h 15: Pour 2e FOR 


d'Anna ne veul redescendre ? 
Marigay, salle salle Gabriel (25-20-74). 21h: 


Michel (265-35-02), 21 h 15 : On dînera au 
Wie. 
(320-89-90), 20 h 30:: Tra- 
bisons : pelite salle (322-77-30), 
20 h 30 : les Archivistes. 
Œuvre (1874-42-52), 20 h 30 : Orties…. 
chaud, 
Palais-Royal (297-59-81), 20 h 45 : Pau- 
*  vre France. 
Petit os (297-53-47). 20 b 30 : Toute. 
Plaisance (320-00-06). 20 h 45 : Frère et 
Sœur. 


(805-71-51). Petite salle, 
20 h 30 : Il était vrois fois. 


Saint-Georges (5878-63-47), 20 h 45 : le 


tel 
no 
RS 
RE 
= 8 
sé 


[1 
Vam au pensionnet ; 22 b : Nous on 
fuit cé où nous dit de faire: 23 k 15 :: 
Vinci avait rails 
Théâtre en rond nd (387-88-14). 20 b 30 : 
Méli-mélomane. 
(271-51-00), 


Théirre de SE 
Den 2780355). 20 à 30 : 


20 b : Écritures 
Tin Noir (797-85-15), 20 h 30 : les 
Joices de la vie ? Pardon 
Théâtre du Parvis (633-08-80), 20 h 30: 


des = Cents - 
(633-01-21), 20 h 30: Chrisiophs Ce 


lomb. 

Thiôtre du Rond-Point GRR: 
20 h 30 : l'Amour de l'amour; 
salle, 20 h 30 : De tomes les U 
Maison internauionale du théâtre, 
18 h 30 : 


Saint Simon le voyeux. =... 
Théâtre 18 (226-47-47), 22 b : Gaspard 


Lien (ping (522-08-40), 21 b : Une 
eure à 
Variètés (233-09-92), 20 h 30 : Chéri. 


Le music-hall 


Bobino (1322-74-84), 20 h 45 : P. Font et 
PF. Val : Riou-Pouchein. 
Gaité (3227-95-94), 20 b 15 : M. Bs- 
un : 22 h : G. Pierrou chants G. 
(8747440), 22 h : Le 
combe - 


246-79-79), 2} h: le Grand Or- 
Gymanse ( 
chesue du Splendid. | 


Lucernaire (544-57-34), 21 h : Mamolo 
OH {743.25 49; 21 h : Renaud. 

Re es (296-62-56), 20 h 30 : Les 
Palais des 

nn Rim n (607-4993), grande 
Pois des Spor (24020) 20 h 30°: 


Pounitre (61-47-53), 20 h 45 ;: Aka Mé- 


La Tanière (566-9423), 20H45: Pbllippe * 


Berthaut : 22h 30:B 
de La Pinime (250-15-65), 20 h 30: 
Karumanta. 


Trottoirs de PCs 
21 h:R Caldarella, Jacin 


Les concerts 


Champs-Elysées, 20 h 30 : Or- 
chestre narione! de France, dir. L. Mas. 
Dvorak. \ 


vel . 
Salle Cort TT S Popovici (Haydn, 


‘La danse 


Pour tous renseignements concernant 
ensemble des programmes ou des salles 


= LE-MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) 
(de 11 heures a 21 heures, . 
sauf ies dimanches et jours fériés) 


| Jeudi 21 janvier 1982 | 


IL FAUT TUER BIRGITT HAAS (Er.) : 








American Center (321-42-20), 21 b : 


M. Morctio, (544-57-34) . 
ciSP (34315-01). 20 b 45 : Créarion LE JOURNAL DPUNE FILLE PERDUE 
Théâtre de Paris (280-69-30), 20 h 30 : (326-80-25) 

l'Ensemble de PEkin ALLEMANDE 
Tuéñtre 18 (226-47-47). 20 h : Lolita (ae v.0.) : Espace Gaïté, 14° 

rs : MAD MAX (A. vo.) (9%) : jUGLC. Des 
Les comédies musicales ton, 6e (329-42-62) : U 


ne ve) 5 : Studio Raspail, 14 
TOTO 


SI MA GUEULE VOUS PLAIT (Fr) . 


{") : use Danton, 6 (329-4262) : 
€. Garo de Lyon, 12° 
os Banque de 


RENE ontparuasse Pathé, 14 
(322-19-23) ; Clichy Pathé, 18: 
(522-46-0]), 


ALKER (Sov. vo.) : Cosmos, 6 
(544-28-80) ; Audré Bazin, 13: 
(337-74-39). 


TES nn QUOI ? Us v.[.) : 2e 
Bretagne, 6 


2, (233-5670) ; ; 
ï 222-5797); Normandie, $° 
3359-41-18) : Marignan, & (359-92-82) : : 
Caméo, 9 (246-66-44 . Gare 


(33 1E 
(828-42-27) : 
(522-4691) ; 
(636-10-56). 


vertion, 
à Clichy Pathé, 18° 
Gaumont Gembeun, 20° 


APOTRE ET MARTYR (li, 
nd RE Coin G5483-21. 
LE MOKO (IL, vo.) : Smdio 


Les séances spéciales 
Se Caméo, % AGATHA ET LES LECTURES ILLI- 


MITÉES (Fr.) : Ciné Seine, 5° 
(325-2599), 12 h 15, 18 h 2. 
FFREUX, SALES ET 


h 
Ut. v.0.) : Ciné Seine, 5 (325-9599). 
16h 10et 2h10 . 

AMERICA, AMERICA (A. v.0,) : Temr- 
pliers, 3 (2723-94-56) sam, mar. 19 h: 
din., 18 h 30. 

BABY DOLL {A, va.) 
1272-94-56). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap.) 


: Templiers, Y 
{=}. 


Suian-Andeé-des-Arts, Be (3276-48-18) 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr. : 
Ranelagh, 16 (2986444) san. 14 h 15. 














#1- 31 JANVIER 


160 antiquaires 






Eglise d’Antenit, 20 h 45 : P. Del 


Porte Salet-Martin 
20 h 30 : Violetles impériales. 


Les cafés-théätres 


Au Bec fie (296-29-35), 29 h 15 : Tohu Ba- 
bot ; 21 h 30 : le Président ; 22 h 45 : Des 


, rock, folk 
ARC (723-61-27), 20 b 30 : Triptyque Or- 
Caves de In Hnchette (3226-65-05), 


Jazz, 


Saint-Charies, 
16 (651-99-75). 
MÉPHISTO 


(633-08-22) : Ermi NT RTS): 
tr CIE) = VI. : Rex. > 


(236-83-93) : e C. Opéra. 2: 
26i-50-32) ; U.G Gobelins, 13 
(3346-23-44) ; Mistral. 14 (539-52-43) ; 


Miramar, 1& (320-89-52) : 
15 (579-33-00) : Murat, 


(Hong., v.o.) : Movies, le 
(1620-43-99) : Seim-Germain Studio, 5 
(6337-63-20) : Pagode, 7 En ie 


se 5 5. re 
TOUT FLAMME (Fr) : 


Gaumont les Halles, 1# (2979-49-70) : Ri- 
chelien, > (233-5670) : Hautefeuille, 6 
(633-79-38} : Publicis Saim-germain, g 
Normandie, 8° 


et brocanteurs 












Chapiteau chauffé 


uier, & (387-35-43) : 2e 
2 (742-5631): Pare- 

mount Bascille, 12: (343-79-17) : 

Fauvetie, 13 (331-60-74) : Gaumont- 


JEUNE THÉÂTRE 


21 b 30 : R. Franc. 
: Arcub = MC 2:72] 30 : les Démonces Ambassade, 8: (359-19-08) Vi 
Cirque Hiver (503-47-59), 21 h: Jacques Eoulon: 22 h 30 : Des bulles dans l'en … ltz, 2 (74260-33). 
D (3348.46), Memphis Bi crier ; 11. 20 à 15 : Jeannot Ribochon ar. METAL HURLANT (AS vf) : Elysées 
Demois (5584-72-00). 20 h 30: C1. François (Mec ,21,h 30 : Qui a mé Beny Grand? gg 


L (52-71-16). 20 h 30 : Parioca. 
Fecäng (271-33-41), 22 k 30 : Trio R. Ur- 


treger. 
Jazz Unité (776-44-26), 21 h 30 : E. Wik 
New Morning (523-51-41), 21 h : Eddie 
Past Jonrant {326-28-59), 21 h 30 : Funky 


Petit Opportem (236-01-36), 23 h : D. Pifa- 
rely. P. Authier, D. Lemerie, E. Dervieu. 


L J. 
Slen Cd (233-8430), 21 n30: C. Luter. 
Vieille Herbe (321-3301), 20 b : P. De- 
sain 


* En région parisienne 


Anbervillers, Théâtre de ln Commune 
see) 1 20 b 30 : Susn. 
Boulogne, T, B.B. (60-60-44), 20h30: 


Tetris Raquis 
Clichy, ARC (270-03-18), 20 h 30: le Bel 
Indifférent : la Paix chez soi : le Fantüme 
de Marseille. 
Centre P.-Bailliart (920-57-04), 
21 h : le Four solaire. 


Nanterre, Théâtre des Amandiers 
(721-18-81), 21-h : —n Chambre d'écho. 
: Théâure (914-23-68), 21 h : 

A. 


onatos. 
Le nca CAL (976-32-75}, 21 k Boris 


par Théâtre Sorano (374- 
73-74),:21 b : Éept pièces de Courieline. 


Cinémas 


Les Mme marqués (7) sont interdits aux 
moins de treize ang 
(**) aux moëms de dix-huit sus. 


La cinémathèque 


CHAILLOT (704-2424) 
15 h : le Grand Avocat, de W. Wyler; 
19 h : Hommege à George Cakor : vid 





POP (A. v.0.) : impérial, 2 
(742-72-52) ;: Cluny Palace, 5° 


1354-07-76) : Ambassade, 8° 
(359- nr : Parnassiens, 14° 
(329-83-1 D. 


L'AMOUR FEMMES (Suis) : 
Sas Ans des Are: & (326-48-18)': 
Olympic-Balzac, 8° (561-F0-60) ; 
j4-uillet-Bestille, 11° (357-9081) ; 


& (359-12-15) ; MagicConvention, 15° 


PERDUE 

(326-79-17) ; Ambassade, 6° 

59-19-08) : : George-V, 8: (562-41-46). 
V.f. : Paramount Opéra, 9: 

CT42:56-31) : : Parnassiens, 14° 


Mig ne 
UE SUEDE SHOES LE v.0.) : Fo- 
eu je (2907-53-74) : Elysées-Lincoin, 8e 
359-36-14) : Boulevard, 
770- 10-41) : : arnassiens, Lé* 
GS 
ES JONES (A. v-0.) George-V, &: 
56241 
LA (Fr.} : Gaumont Les Halles, 


er (297-49-701 : Richelieu, 2° 
(233-56-70) ; Hautefeuille, 6° 
(6533-79-38) : "Montparnasse 83, 6 
(544-1427) : Ambassade, + 
(359-19-08) : Saint-Lazare Pasquier, 8 
ANR Français, % (770-33-88) : 
Athéna, ! 7 (3437-00-65) ; Athéna, 12 
(343-0065) : . Fauvette. 13° 
{331-56-86) ; Bienventic Montparnasse, 
1#& (544-2502) : Gaumont Convention, 
1S° (8258-42-27) ; Murat, 16° 
4651-99-75); Paramount Maïlot, 17" 
(7588-27-78) ; Gaumont Gambetta, 20° 
(636-10-96). 

CONDORMAN (A. v.f.} : Napoléon, 17: 
(3280-41-46). 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
{le vo.) (*). Forum, le (27-53-74) : 
Ciné Beaubourg, > (271-52-36) : Studio 


LA GEE SU FEU (Fr.) : Gaumont 


! ( ). 
45 :  NOCES DE SANG ( » v-0.) : Suudio de 
la Harpe, 5 (3 ). 
LA PEAU a (*} : RS 
(337-5747): 14Juill Beaugrenelle, 
15 (575-79-79). 


LES FILMS NOUVEAUX 
ANTHOPOPHAGOUS C7», film 

D due d'Amato, PE 

tette, 5° (633-79-38) ; 

& (359-19-08) Méxéville, ze 

(770-72-86) : Français, 2° 

(7720-33-88) : Gaumont-Sud, 14° 


(327-64-50) ; Montparnasse-Patbé, 
Ede (322-19-23) ; Images, 18° 
(522-4794). 

NT. fire italien de Carlo 


ou le chomage. 

Cafc de ia Gare (278-52-5]), 20 h 15 : 
Qu'est-ce qu'il y a dedans ?:22h 
Chasseur d'ombre. 

Conpétable (277-41-40). 2 22 b 30: Sur les 
traces de D. Reïnha 

Canpe Chen (2720173), 20 b 30 : le Petit 


Le Pet Casino (2178-36-50), L, 21h: 
Douby.. de good ; 22 b 15: T'as pas vu 


mes bananes 

Point Virgale (2787-03), 20h15: 

3 21 h 30 : Du ronron sur les blinis AE 
22 h 30: EE Couees 

La Soxpap GES 18 h 30 : le Mur 


1 


mort : 21 h 30: 5e. . ré n & 
Splendid Saint Marën 208-2193 ." 54-26-42 lympic 

20 h 30 : Papy fait de la £ : "(561-10-60) ; Olympic Entrepôt, 11 
Le Tistomarre (887-33-82), 19 h : C. Epi- PR Le 5742). 

mio . rt film d’ Varda; Fo- 


rum, Î« (297-53-74) ; Racine, 6° 
nn: ; 14 Juillet Parnasse, 6 


: (326-58-00) : Balzac, 8 
EE EE een (SSL 200) : 19 elle Pants 1 
heure (439-36-59), 21 b : ET AA Entrepôt, 11 

aid LES FANTAÈMES DE MADAME 


Les chansonniers 


Carean de In (278-44-45), 
21 h: Achetez 
Deux-Anes, 1606-10-26),.21 h : C'est pas 


326-8465 
A : Sd 8" 
LouL rose. 2 


(359-92-82) ; v.f. : 1m 
(742-72-53) : Capri, 2° 
(508-11-69) ; 3, 6 
(544-14-27) : Nations, 12° 
(343-04-67) ; Fauvette, 13° 
(331-60-74) : Ganmont Sud, 14 
(327-84-50) ; 14 Juillet Beangre- 
celle, 15: (5729-79-79) : Clichy Pa. 


Alpha, 5% (354-39-46) : Para thé, 18° D: 
a, ra ( } aramount ÆENIN fin 


. (325-59-83).; George-V, 1" is de Piers 
(562-41-46) : Monte-Carlo, 8° rd, v.0. : U.G.C. Odéon, 6 
(225-0983). — V.[. : Marivaux. 2° 325-7108) : Biarritz, 8: 
{296-80-40) : U.G.C.-Opéra, 2° (7723-69-23) : v.f, : Rex, 2° 
(261-5032) : Max-Linder, 2° (236-83-93) ; U.G.C. Opéra, 2 
(770-40-04) ; Paramount Opéra, 9% (261-50-32) : . Caméo, 9° 
(742-56-31) : Paramoun Bastille, 12 ) : U-G.C. Gare de Lyon, 
(343-79-I17) ; Paramount Gobelins, 13° 12 (343-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 
(707-12-28) ; Paramount Galaxie, 13: 13: 1336-23-44) ; Mistral, 14 
(580-18-03) : Paramount Orléans, 14 


(539-52-43) : Montparnos, 14 
(327-52-37) : Magic Convention, 
15° (828-20-64) : Murat. 16° 
(651-99-75) ;: Paramount Mont- 
martre, 18 (606-34-25} ; Secréten, 
19. (206-71-33). 


(540-4591) : Paramount Montparnasse, 

lg 1329-90-10) : Convention Saint- 

Charles, 15 (579-33-00) : Pessy, 16° 
»* Maillot, 





CNE SN Cr RS vf.) : Marbeuf 


(325-59-83}) ; Paramount City, 8 343-0065) : 
(542-45-76) : Paramount Montparnasse, fr SISSÈO). 


be 0 POFEYE (A. v.0) : Paramount Otléon, 6 


LA VIE (Fr.) : 


: Odéon, 
Marbeuf, 8 FI AUsur = V.f. : Rex, 2 


(236-83-93) : Miramar. 14° (320- 
UNE Le : Parhéon. ui, cases. 89-52) : Napoléon, L7 (380-41-46). 
Quimette, Œ 1633-79-38) : Marignan. & LE PRINCE NEW-YORK (A. va.) ‘ 


(359-92-82). — V.f. : Montparnasse-81, 
6° (544-14-27) : Français. 9: 
(770-3388). 

EAUX PROFONDES ({Fr.) : nn Zz 
(742-72-52} : Qumette, & (63 32-79-38) ; 
Montparnasse 83, 6° (544-14-27) : Mari- 


gnan, &° (3259-92-82) : Saim-Lazere Pas- & (359-29-46) : Mont 
" lisée, pParnasse 
quier, 8° (587354 ARE ra thé, 14e (322-19-23) ; Secrétan, 19 


mount 
Elysées, & (720-76-33}) ; Paramount 
ju , 14 (329-90-10). 


13e (5798.79): Clichy Pashé, 18 (206-71-33). 

(522-4601). : PRUNE DES BOIS (Belg.) : Rivoli, + 
EXCALIBUR (A. v.£.) : U.G.C. Opéra, 2 (ein. : Banque de l'Image, 

(261-5032). 7 | 
PR: Mmes? COMME LE: UE oe » 
et BUG où ane 14 (327-52-37). | 

2 (742-97-52) : U.G.C. Odéon. 6° zu GR 


25-7108: Biarritz, 8 (723-69-23). QUE 
LA FILLE OFFERTE 


(ALL, v.o.) : Ma- 
rais, 4 (278-47-86). 
FRANCESCA (Port, v.o.} : Olympic, 14 
(542-67-42). 
GARDE À VUE (Fr) : Marignan. 8° 
RS Berpère, 2 (770-77-58) : 
uilet Beaugrenele, 15 (575-7979). 


Lucernaire, 6 544-57-34). 
RAGTIME 
1er (297-49-70} ;: Quintette, 5° 


Gaumont 


(359-04-67) : Parnassiens, 14 


les HUE Orne è Richelieu, z 
(233-56-70) : autefeuille, 6° 
(633-79-38) : U.G.C. Odéon, 6” (343-0467) 
1325-71-08} : Marignan, 8 (359-92-82) : 
Otympic Balzac, & (561-10-60) ; Fran- 
çais, 2° (770-33-88) : Nation, ‘12° 
(343-0447) : FauvetLe, 13" 
(331-56-86) ;: Gaumont Sud, ]4» 
(327-84-50) ; Montparnasse Palhé, 14 
(322-19-23) : Parnessiens, 14c 
(329-83-11) : Kinopenorama, 15° 
(306-50-50) : Broadway, 16° v.L.) : 
(527-41-16) : Clichy Parhé, 18° 


(522-4601). 
BIRTHDAY SOUHAITEZ NE 
JAMAIS ÊTRE INVITÉ (A. vo.) 
(") : U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) : 
U.G.C.. Ermitage, 8° (359-15-71). — 
V.. : Rio Opéra, 2 (742-R2-54) ; Maxé- 
ville. > (770-72-86) : Montparnos, 14 
(327-52-37). 
L'HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chin., v.o.} : Ciné Seine, 5" 
25-95-99 


(3 )- E 
L'HOMME DE FER (Pol. v,0.) : Siudio 
de la Harpe Hucheltc, % (633-08-40). 
HOTEL AMÉRI (Fr.) : Paru- 
mount Mariveux, 2 (296-80-40). 


lieu, 2 (233-56-70) ; 


REPORTERS ({Fr.) : cg 
Ars, 6 (326-48-18} h. sp 

LA REVANCHE (Fr) : 
(359-15-71). 


Lie (805-S1- 33). 
ROX ET ROUKY (A. vf.) : 


& (265-82-66)} ; U 


1364-51-58). 


{580-18-03) : Paramount M 
4 (329-90-10). 


. Montparnasse 
., (322-1 9-23) : : Victor-Hugo. 16° 


ramonnt . 
UNE AFFAIRE D'HOMMES (Fr.) : Ber- 


" (562-45-76) ; Paramount Opéra, 9r 


RS OR (Fr.) : Ms- 
un Su. (359-31-97). 
VOTRE - ENFANT 







LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A. 
, 8 (225-18-4$): Le 
8- (359-53-99} ; Athéna, 12 

Saim-Charies, 


Gaumont ies Halles, Ie (297-49-70) ; 
Studio Médicis, 5 (633-25-97) ; Para- 
Odéon, #, (325-59-83) ; Publicis 


FESSIONNEL (Fr.) : Berlitz, 2 
26033): Capri, 2 (508-1 1-69) : Co- 


LA-BAS 
Saim-André-des-Arts, € (3264818); 
(A., vo.) : Gaumont Halles, 


(633-79-38) : Pagode, % (705-12-15) ; 
Champs-Elysées, 8° 


(329-83-11) : Mayfair, 16 (525-27-06). 
_ VS. : Bertivz, 2 (742-60-33) : Riche- 
Nation, 12° 
; P.L.M. Saini-Jacques, 14 
(589-68-42) : Montparnasse Pathé, 14 
(322-19-23) : Gaumont Convention, 15: 
(828-42-27) : Wepier, 18 (522-4601). 

André des- 








RIEN QUE POUR VOS YEUX (A. 
Cin'Ac haliens, > (296-80-27) : 


(236-B3-93) ; Bretagne, & dB : 
Normandie, ê nue La Royale, 


(336-23-44) : Mistral, 14 (539-$2-43) ; |. 
Magic Convention, 15 (828-20-64) ; Na- 
poléon, 17% (3280-41-46) : Tourelles, 20: 


* SALUT L'AMI ADIEU LE TRESOR 
à : Paramount City, 8° 
{562-45-76). — V.f. : Paramount Opére. 
Se (742-56-3]) : Paramount Galaxie, 13° 
ontparnasse, 


Sud, 1#+ rar : Parnessiens, 14 
(329-83-11) : Conde 
(3828-42-27) : 


(2727-49-75): Paramount Maillot, 17 
(758-24-24) : Wepler, 17 (5232-46-01) : 
CS Re Gambetta, 20: (636-10-96). 


LE TUEUR DU VENDREDI (A. vo} 
(**) : U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) : 
itz, 8e (723-69-23) ; v.f.: 


12 (343-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13: 

(336-23-44) : Miramar, 14< 

(320-89-52) : Mistral, 14 (539-5243) : 
Convention, 15° 828-20-64) : 


Liz, 2 (742-60-33). 

UNE ETRANGE AFFAIRE (Fr.) : Fo- 
eh 1= (2917-53-74) : U.G.C. Opéra, 
(261-50-32) : Paramount Odéon, 6° 
(325-59-83) : Paramount Ciiy, - 


(742-56-31) ; Ath£na, 12 (343-00-65) : 
Paramount Bastille, 12 (343-79-17) ; 
Paramount Galaxie, 13 (5890-18-03) ; 
Paramount Montparnasse, 14° 
3259-90-10 


{ 10} ; Conven 
15° (579-33-00) ; : Secrélan, 19° 
(2206-71-33). 

) ; Publicis Maëi- 


M'INTÉRESSE 
: Saint-Séverin, S (354-50-91). 





(Fr.) 





téléphone : 246-17-11 


LS 1 - Ferronnerie ancienne. 
Me Bolsgirard de Heeckeren 
S. 2 - Tableaux XIX" et moderne 
(ONTARENE à l'étude 20 F). M° Cor- 
nette de Saint-Cyr. 
S. B - Art copie. Me Pescheteau, 
Pescheteau Badin, Ferrien. 


M. Porticr. 


$. 8 - Dentelles. Mr Bondu. 


nette de Saint-Cyr. 


" Ader, Picard, 


S. L - Tableaux, bibelols, mobil. 
* M" Oger, Dumont. 
.. 8. 3- Ameublement. M" Bois- 
#rirz=1 de Heeckeren. 

S. 7 - Tabl:aux anelens. Meubles 
ét objets XVIII el XIX°. 
M" Couturier, Nicolay. 

S,. 19 - Bi]. Fourr, M° le Blanc. 


-ADER. PICARD, TAJAN, 12 rur 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, 


BONDU. 11. 
COUTURIER, NICOLAY, 51, rue 

LANGALDE., 12, rue 
NÉRET, MINET. ä1, 


Botelière 17500). 
ROBERT, 5. 


T10-88-38. 






















drouot 


- hôtel des ventes - 9, rue drouot - 75009 paris 
- télex : drouot 642260 


Informations t£léphoniqnes permanentes 7370-17-17 


compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
les TRS auront lieu la veille des ventes, de 11 h. à 18 h. 
souf indications particulières 


SAMEDI 23 JANVIER 
S. 9 - Grantis vins et vieux alcools, M° Lourdmer. 


LUNDI 25 JANVIER (exposition samedi 23) 


LUNDI 25 et MARDI 26 JANVIER (exposition samedi 23) 
S. 6 - Objets d'art d'Extréme-Orient. Me Ader, Picard, Tajan. 


MAREI 26 JANVIER 


MERCREDI 27 JANVIER (exposition mardi 26) 


S. 3 - Bijoux Oblets de vitrine. Argenterie M: Couturier. Nicolay. 
S. 16 - Ameublement, M° Boilspirard de Heeckeren. 


MERCREPH 27 et JEUDI 28 JANVIER 
{exposition mardi 26) 


S. 2 - Livres et autographes (catalogue 15 F à l'étude). Ie Cor- 


JEUDI 28 JANVIER (exposition mercredi 27) 


>: 5 - Objets d'art et d'ameubiem'nt, principalement du XVIII". 
Tajan. MM, Dillée, Levy-Lacaze. 


JEUDI 28 JANVIER 
S. 10 - Catalopue. Mobilier. M" le Blanc, 


VENDREDI 29 JANVIER (exposition jeudi 28) 





DROUOT NORD 
64, rue Doudeauville _ 
: MARDI 26 JANVIER, 

S. 4 - Bon mobilier. M” Millon. Jutheau, 


Études annonçont les ventes de la semaine : 
Favart (175002). 2581-80-07. 


LE BLANC, 32 avenue de l'Opéra (75002), 2668-24 
BOISGIRARD de HEECKEREN, 2, rue de Provence (75009), 7770-81-36. 
rue Druuvt (75009), T70-38-16 

CORNETTE de SAINT CYI, 24, avenue George v (75008). 720-15-94, 


Descormbes (75017), 227-00-91. 

LOUDMER., 73 re du Paubourg-Snint-Honoré (75008), 2684-90-01. 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot 175609). 
rue Le Peletlor (175009), 
OGER, ‘DUMONT, 22, rue Drouot (75009). 2184-06-95 
PESCHETEAU-PESCHIETEAU BADIN, FERRIEN, 18. ‘rue de la Grangs- 


avenue u'Eylau 175018}, 727-95-34, 


NATIONAL 
jusqu'au 13 février 29 h 30 


WEDEKIND 


Le chanteur d'opéra 
MER ICT ee A LC ET l ele 
œuvres les plus fortes du réper- 
toire dramatique : si l'on veut 
connaître cette œuvre eéxtraordi- 
naire il faut aller l'entendre rue 
Lan) LEE DE LT 

MTS SEAT ER MAIS RIDE 


(OL ADS DEAN AE 
tel. 281.00.71 


jusqu'au 13 février 26h 


ÉCRITURES (1) 
ET AtE Ts 
Elena Noa ettel 


THÉÂTRE DE L'ÉPICERIE 
CRTS EU 


ne 16 = Bibl. Meubles. Mr Lan- 
ade, 

$S. 14 - Bons ns et pete 
MOME Me ader, Pi 

S. 15 - Giraud-Henriot, Zanril 
WECRONRE Me Robert. 

S. 16 - Meubles, M° Sondun, 


&. 13 = Meubles. M" Néret-Minet,. 
S. 14 - Bons meubles et objets 
mobiliers. Mr Aer, Picard, Tajan. 


S. 16 - Tabl:aux. Blbelots. Obl. 
mobll. Slèges et meubles anciens 
et de style. Mr Godean, 

Audap. 


262-39-99 








à 9 houres 


rue Drougt 175009), 770-87-68. 
18. 


de Bellechauwe (75007), 5595-05-44, 


770-0015. 
Loin 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les décrets d'application de la loi 
sur les radios privées sont publiés 


‘Les radies libres -sont”- désormais Kgales et 
Prenunent le tom de « radios locales privées ». Le 
Journs! officiel du 21 janvier 1982 les fait entrer 
dans le cadre juridique français en publiant, le 
même jour, le décret d'application de la loi du 
9 novembre 1981 portant dérogation au monopole 
d'Etat de La radiodiffusion, le décret de nomina- 
tion des membres de la commission chargée d'ins- 
truire les demandes de dérogation (plus commu- 
uément appelée « Commission de répartition des 
fréquences ») et le cahier des charges générales. 
Un cahier des charges particulières incombant à 
chaque radio sera annexé aux arrêtés de déroga- 
tion, et prendra ainsi en considération les situa- 
tions démographique et géographique particu- 


Ces décrets étaient attendus impatiemment par 
l’ensemble des radios libres, même si celles-ci 
peuvent, pour La plupart, émettre librement depuis 
automne de dernier, et si lés textes pabliés n’appor- 
tent que bien peu d'éléments nouveaux (/e Monde 
du 24 décembre). Outre les 500 watts (au-dessus 
desquels la diffusion des émissions doit être assu- 
rée par T.D.F.), on trouve surtout une confirma- 
tion, sinon un renforcement, des orientations défi- 
nies par La loi, notamment en ce qui concerne 
l'interdiction de la publicité et les sanctions frap- 
pant les infractions en ce domaine. 

M. Georges Fillioud, ministre de ka communi- 
cation, devait installer, le jeudi 21 janvier à 
16 heures, [a commission qui doit immédiatement 
se mettre au travail et commencer d'examiner les 
très nombreux dossiers de demande de dérogation 


lières aux différentes régions. 


Article premier. — Les déroga- 
tions au monopole d'Etat de la ra- 
diodiffusion (.….) sont accordées 
pour une durée de trois ans au plus, 
renouvelable (...) par le ministre 
chargé de la communication et le 
ministre chargé de la tutelle de l'éta- 
blissement public et de diffu- 
sion (.….). 

Art. 2. — La demande de déroga- 
tion est présentée au nom du conseil 
d'administration par le président de 
l'association. 

La demande précise les noms des 

dési comme respon- 
Fables de l” l'activité de radiodiff: de 


et, le cas échéant, comme manda-. 


taires de l'association. 

Art. 3. — Le dossier produit à 
l'appui de L demande doit compren- 
dre : 


1° Un budget prévisionnel d'ex- 
ploitation et un budgéèt prévisionnel 
d'investissement (.…) accompagnés 
de tous les documents justifiant de 
l'origine et du montant des res- 
sources. 


2 Les renseignements Concer- 
oant l'objet principal des émissions 
et les dispositions générales prési- 
dant à la composition du programme 
propre à la station ; 

3 Les renseignements relatifs au 
lieu d'implantation et aux Caracté- 
ristiques techniques de l'installation 
d'émission, notamment en ce qui 
concerne. l'émetteur et l'antenne, 

Art. 4. — Les demandes de déro- 
gation (.….) sont adressées (.) au 
ministre chargé de la communica- 
tion. 

Ce dernier saisit [a commission 
(de «répartition de fréquences ») 
dans un délai d'un mois (...). 

L'article 5 précise la composition 
de la commission chargée d'accor- 
der les dérogations, dont la validité 
des réunions est ensuite définie par 
l'article 6. 

Art. 7. — Il est statué sur la de- 
mande de dérogation dans les six 
mois qui suivent la réception du dos- 
sier complet par le ministre chargé 
de la communication. Au terme de 
ce délai, la demande est réputée re- 
jetée s'il n'y a pas été explicitement 
statué (1). 

Art. 8. — Un cahier des charges 
générales est établi par décret. 

Un cahier des charges particu- 
lières est annexé à l'arrêté de déro- 
gation. [Il est déposé ainsi que la liste 
des personnes mentionnées à l'ali- 
néa 2 de l'article 2 ci-dessus à la pré- 
fecture du département où l'émet- 
teur est implanté. 

Art 9. — La valeur {maximale 


(1} La loi relative à la motivation 
des actes adminisiratifs, adoptée par le 
Parlement ke 30 juin 1979. accepte ces 
décisions implicites de rejei, mais fait 
obligation aux administrations d'en 
communiquer les motifs à l'intéressé si 
celui-ci en fait 1n demande dans le délai 
du recours contenticux {deux mois). 

{2) Les peines prévues pour les 
contraventions de la «cinquième 
classe» (art 2R 40 du code pénal) sont 
une amende de 600 à 1000 F eu de dix 
Jours à un mois d'emprisonnement, où 
l'une de ces deux peines seulement. 


qui arrivent chaque jour au ministère. 


Les principales dispositions du décret 


des émetteurs) est fixée à 500 watts 
de puissance nominale. 

Art 10. — L'établissement public 
de diffusion contrôle le respect des 
dispositions techniques des cahiers 
des charges de chaque station 
d'émission. 

Le service d'observation des pro- 
grammes (.…) peut, à tout moment, 
contrôler le respect des dispositions 
du cahier des charges relatives aux 
programmes. À cet effet, un enregis- 
trement du programme diffusé par 
la station au cours des quinze der- 
niers jours peut lui être remis à sa 
demande. 

Lorsque les dispositions des ca- 
hiers des charges ne sont pas respec- 


tées (et après mise) en demeure de 
s'y conformer dans les huits jours, la 
dérogation peut être révoquée. 


Art. 12. — Toute personne qui 
aura directement ou indirectement 
financé, élaboré, diffusé ou fait dif- 
Euser par une station autorisée un 
message publicitaire, en violation 
des dispositions de l'article 3-6 
ajouté à la loi du 3 juillet 1972 susvi- 
sée par la loi n° 81-994 du 9 novem- 
bre 1981, sera punie des peines pré- 
vues pour les contraventions de la 
cinquième classe. 


En cas de récidive, les peines en- 
courues seront portées au double 
(2)- 


Le cahier des charges générales 


Le cahier des charges générales 
définit d’abord les obligations des 
radios relatives à la mise en service. 
Il est précisé (article premier) que 
les procédures préalables à cette 
mise en service et à l'exploitation 
des stations, nécessitées par les ac- 
cords internationaux, sont effectuées 
par T.D.F. La diffusion doit ensuite 
Jotervenir dans les deux mois qui 
suivent la date d'effet de la d 


éroga- 
tion (art. 2)- Enfin, T.D.F. doit être 
-prévenue dela mise en service de 


l'émetteur quinze jours au moins au- 
paravant. 

Les obligations jure au pro- 
gramme sont très légères : annonce 
< autant que possible tous tes quarts 
d'heure » du ne de la station et de 
sa fréquence d'émission (art. 4) ; la 
« diffusion répétitive de pro- 
grammes enregistrés» et la «re- 
transmission simultanée en différé 
de d'une autre station » 
sont interdites (art. 5} :;. 80 & du 
programme doit être « propre » à la 
station, et les p doivent 
avoir une durée d'au moins vingt- 
quatre heures (art. 6). 

Les obligations techniques : 

« L'installation d'émission doit 
être conforme aux normes générales 
définies comme suit par le comité 
consultatif international des radio- 
communications (C.C.I.R.) : 


La stabilité en fréquence doit être 
meilleure que + 2 kilohertz; 

Les niveaux de puissance maxi- 
maux tolérés des rayonnements non 
essentiels, mesurés à la sortie de 
l'émetteur, sont : 

Pour les émetleurs d'une puis- 
sance nominale supérieure à 
25 watts, 60 décibels au-dessous de 
la puissance de l'émetteur et sans 
dépasser 1 milliwait ; 

Pour les émetteurs d'une puis- 
sance norninale inférieure du égale à 
25 watts, 40 décibels au-dessous de 
la puissance de l'émetteur et sans 

25 microwatts. 

L'excursion maximale de fré- 
quence est fixée à + 75 kilohertz: 

La caractéristique de préaccen- 
tuation doit étre identique à la 
courbe admitlance-fréquence d'un 
circuit résistance-capacité en parak 
lèle ayant une constante de temps de 
50 microsecondes. » {art. 7.) 

L'article 8 précise le contenu de 
la convention passée par une station 
avec T.D.F. lorsque cBlle-ci est char- 
gée de la diffusion. Les articles 9 et 
10 définissent les conditions du 
contrôle des stations. Enfin, l'arti- 
cle 11 fait obligation aux radios de 
faire parvenir dans les quatre mois 
suivant la clôture de chaque exer- 
cice annuel, leurs documents comp- 
tables à la commission. 


Les membres de la commission 


M. André Holleaux, Sarah 
d'Etat, président ; M. Phili 
sara, des requêtes au 
d'Etat (suppléant). 


e En tant que représeniantS de 
d'Assemblée nationale : 

M. Bernard Schreiner (P.S., Yve- 
lines), M. Georges Hage (P.C., 
Nord). 

© En tant que représentants du 
Sénat : 

M. Charles Pasqua -(R.P.R.) et 
M. Edouard Bonnefous (C.D.S.) 
{suppléant) : M. Jean-Marie 


Rausch (C.D.S.) et M. Michel Mi-" 


roudot (U.R.E.L.) (suppléant). 
© En liant que représentants de 
{a Pe écrite nationale et regio- 


M. Jean-Pierre Coudurier et 
M. a Gatineau (sup- 
pléant) : M. Claude Durieux et 


Au sommaire du prochain numéro : 


La cocaïne, drogue des riches 


Une nouvelle mode bien parisienne : la cocaïne. Un signe de 
reconnaissance d'une certaine « élite » de la capitale. 


Enquête de Patrick Benquet 


La sociologie mondiale 
de. Georges Balandier 


Pour le professeur Georges Balandier, la sociologie est un jeu 
croisé de regards où les diverses sociétés s'étudient 
réciproquement. 


Interview de Christian Descamps 





M. Philippe Dominique (sup- 
pléant) : M. Roger Bouzinac et 
M. Dominique Pretet (suppléant). 
e En tant que représentants des 
demandeurs et titulaires de déroga- 
tion : ” 
M. Henri de Bodinat (A.L.O.) et 
M. Paul Si u (A-LO.) (sup- 
Pr A Ducarroir 
{F. N.R.L.) et M. Sylvain Ricci 
nt R.L.} (posant : : M. Daniel 
Populus (F.N.R.T.L.1.) et M. Pa- 
se Faure (suppléant) ; M. Jean- 
Louis Bessis (avocat} et M. Sylvain 
Anjchini (sup at} ; M. Phili 
Carlier (: ination régionale 
Nord des radios libres} ét 
M. Francis Fourcou (Fédération des 
radios occitanes) (suppléant). 
@ Au titre du représentant du 


ministère de l'imérieur et de la dé- | 


centralisation : 

M. Picrre Briand et M. Michel 
Casteigts (suppléant). 

@e Au iltre du re niani du 
ministère chargé de la communica- 
tion : 

M. Pierre Girard et M. Jean- 
Louis Roussin (suppléant). 

@ Au 1itre du représeniant du 
ministre chargé des P.T-T. : 

M. Guy Brun et M Biaschini 
(suppléant). 

@ Au 1irre du représensant de 
l'établissement public de diffusion : 

M. Henri Berthod et M. Claude 
Delaize (suppléant). 

© Au iitre de représentant de la 
socièté nationale de radiodiffusion : 

Mme Corinne Fabre et M. Albert 
Aycard (suppléant). 

@ Au 1tirre des représentants 
d'associations culturelles et d'édu- 
cation populaire : 

M. Jean-Louis Rollot (Ligue 
française de l'éducation et de l'édu- 
cation permanente) et M. Marcel 
Desvergne (instituteur) (sup- 
pléant) ; M. Jean-Pierre Grandazzi 
Pelé ratioe ,Léo-Lagra nge) el 
Mme Denise Karminski (Fédération 
Léo-Ligrangc) (ss ppiesste le 
M. Cla ie Paquin {Fédération fran- 
çaise de la Maison des jeunes ct de 
la culture) et M. Phili Bordier 
(F.F.MJ.C.) (suppléant). 


- _ . ——— 
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Vu 


Un perfectionniste 


Dire que vingt ans après sa 
pendaison dans la cour de la pri- 
son de Jéruselem, c'est à peine si 
on se rappelait à quoi ressemblait 
Adolph Eichmann, un virtuose 
pourtant, un génies — non, le mot 
n'est pas trop fort — du crime or- 
ganisé, méthodique, du génocide 
mis en fiches, en courbes, en or- 
ganigremmes, celui qui déclarait 
encore en 1957 : « Cmq mille 
morts, c'est une catastrophe, 
cinq millions, c'est une statisti- 
que. » 

Dès qu'on a revu mercredi soir 
sur À 2, au fil des actualités de 


Hallucimant ! 


gissait dans la fange nauséeuse, 
“sanglante, bourbeuse des déposi- 
tions — si l'on évoquait par exem- 
ple des pyramides de deux mille 
cadavres voues au feu, — if four- 
rageait dans ses paperasses, il 
compulsait ses notes, il rectifiait : 
dans mes comptes, je Trouve deux 
mille deux cents corps ee 185. sion 


On hote raconté le :1e0û 
dont il a été retrouvé en Argen- 
tine, grêce à un renseignement, 
ça on l'ignorait, fourni par le 


qui m'a ‘frappée, c'est ce hurie- - 
PO Dée dnvecé HORS De 
Eichmann, alias Klement, Ricardo , 
Klement, quand le commando is- 
raélien lui a sauté dessus dans le 
chemin de terre mal éclairé qui 
menait à lg bicoque où il c'était 
réfugié. Et puis plus rien. Soumis- 
totale, disciplinée, 
d'un SS empressé, à 
obéir aux ordres de ses K 
hiérarchiques. C'est 1àä-dessus 
d'ailleurs qu'il axera son 
de défense. Peu de jours avant 
son exécution — on a rétabh pour 


Allemagne fédérale. C'est lui quia lui. pour lui seul, fa peine de mort 


en Israël, — fl le répétait encore à 


prévenu les services secrets israé- 
de grosses lunettes. profondé- }e5s : Ejchmann habitait des} français venus le 
ment ridé, ce sourire enbre PB 4267 rue Chacabuco, à Buenos- voir dans ss celluls : je ne suis 
thèses, ce front dégami de vieil 4 avec ss femme et ses en- Qu'un exécutant. 
Re PNR fants. lsser Harel, leur chef à Que de modestie, une vraie 
translucide, on l'a immédiatement  l'POQUE, NOUS à raconté Cette bleuette, pour quelqu'un qui a ir 


reconnu, bien sûr, tout nous est 
revenu dans une grande bouffée 
d'horreur perplexe et pétrifiée. 
C'était donc ça l'ange exterrni- 
nateur, le monstre sanguinaire, ce 
ge falot, ce petit fonc- 
donnaire ? | avait l'air, nous d- 
sat Alain Decaux — f 
son émission, bravo ! — il faisait 
penser à un comptable effrayé de 
demander une sugrnentation. Et 
notre ami Jean-Marc Théolleyre, 
qui assistait au procès, me le 


confrmait : dès qu'un chiffre sur- d'une 


Jeudi 21 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h — Téléfilm : La tendresse. 
DE Avec M. Robinson, J. Parent, P. Audret, 
né voyaient rime mr + 
et d'une étudiante d rip ive. Elles vivront ensemble, 
s'aimeront, traverseront les de la vie, la vie rajeu- 
naissant le visage de la plus égée et ridant le visage de la plus 


2h2 20 Document : Au-delà de Fhistoire. 
L'homme après Le froid, une émission de la télévision suisse. 
ee Ven rpg ee 
23 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Affai concernant. 
nr Boni à Ÿ, Bons ire vous 
La Sins 2a De noues der tente 
pr ra de quatorze à mie des 


à dix-huir ans à fravers 
Fra Unis 


LU Le 


CUS AE 
Unie 


21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 
Emission d'A. de Caunes, réal. : D. Kent. 





indiquée était si minable, la 
grosse dame blonda entrevue 
dans la cour paraissait si miséra- 
ble, si négligée, que l'agent, 
croyant à une fausse piste, avait 
fait demi-tour ! 

Cet enievement, ÿ a fini par 
avoir lieu, on y a pratiquement as- 
sisté, on est allé sur place, on a 
tout vu, tout Compris, C ‘était pas- 
sionnant. Et à y bien réfléchir, 

facilité. 


venté et mis sur pied avec le 
succès que l'on sait la « solution 
finale ». Sur ce plan, il n'était pes 
content de lui, notez, pas du rout. 
If avait évalué à dix millions trois 
cent mille le nombre de juifs à ex- 
terminer” et il en avait laissé 
échappèr près de. ls moitié les 
plus roublards, les plus costauds, 
un vrai désastre, il avait mal fait 


Ce CLAUDE SARRAUTE. 


23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 30 Débat autour du film : le Terroriste. 


Cmé Terroriste. 
Film italien de G. ner es 


GM. Volome, 
P Len, G: Don À. Aimée, R. (v.o. sous-titrée, 


l'hiver 1943-1944, les actes de terrorisme ” 
résister, partisan À 


F Venise, 
contre les Allemands d'ur 
lente, mettent en di ses compagnons de lutte. 
4 cravers l'aventure d'un homme et d'un groupe, une 
et 
22 h 30 Journal. 
FRANCE-CULTURE 


22 à 30. Dcits magnétiques, Risques de turbulence. 
FRANCE-MUSIQUE 


2 ar 
PE Ce (er dura 
<a 1 ., 
Sn er 


23 h, La sait sur France-Mhosique : O h 5, Un portrait de D. 
Lipatti : œuvres de Brahmé et et Chopin. 


Vendredi 22 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12h 5 Réponse à tout. 
12 h 30 Les visiteurs du jour. 
13h Journal. 
14 h 05 Emissions pédegogiau 
ssions ji 
Les difficultés nr Let 6 pe PENSE ES 


# 


C'est à vous. 


SHascasae 
F 
Se 
fl 
; 


Vous pouvez compter sur nous. 
Au théâtre ce soir : la Double incons- 


De Marivsux, miso où scène J-L. Boutté, réal. J-R, Cadet. 
Avec J.-P. Roussillon, P. Kerbrat, F. Seigner, D. Constanza.. 
23-h 50 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.IO.P.E. 

12 h 05 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui flanche. 

45 Journal. 

35 Emissions régionales. 

45 Série : Ur 
QAujourd'hui ts 


"Séne : La famille Adams. 
désaccord awec Thomas Jefferson. La guerre 


g 
ë 
è 
ë 
; 
8 


h 


æi 

w 
ST 
ji 
89 


pl ro ri gs à 
16 h 50 Série documentaire : Les chemins de la 


RUE mer dut 
les ais ea 
tante en Israël trente Gprês Jour fondat 


é AZ 
la vie. 

chiffres et des lettres. 
.… pas d'accord {LN.C.). 
régionales. 

gens d'ici. 


N SVasese 
nn 


1e : Les nouvelles brigades du Tigre. 
…. réal V. Vicas. LS 
ostrophes 

AE me one à édas re 
Fe ant 

is). Le Ron 1 Tee J. pue ne ne H 


Fe Puegeses 


— 

& 

a 
C 


BN 
9 First 
ifse 


Ü 
vV , H. Sc . Hoppe, P. Kern, H.-C 2 
Desuy, NN. Nate dd (ro. ml rés). | 
Un entreprend un 


Jeure homme qui veut devenir romancier en! 
) à Hoi Allemagne {de On En cours de 


roule, di e joignent à lui. ; 
Le roman de Goethe. Es int dapprentisage de When 
Peter Handke. Sous Ia 


de nos jours. 
Win Wemiers a réalisé, gd 

, LS = lm d'errance - traduisant {a 

ère babe Te roule néon aile 


E : 
05 Ciné-ciub {cycle Wim Wenders) : Faux 
Mouvement. 
m dose de Wim Wenders SA avec R. ‘ 


"2h 1Ss Lamisur 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 Ci 30 Pour les jeunes. ° 
Les Pose Vive ke volley : oh pet Souris, 


18 85 “Tribune libre. 

19 h 10 Journal : ; 

19 h 20 Emissions régionales. . 

19 RAS: es 

20 h 30 Le nouveau venäredi : Kidnapping légal, 
irés. ; 


les ré 
Une 1 Reportage : J.-M. 

r année, 
a rm ire Ag mer porn png À 


ou le cinquième re. nas 
Une émission de R_ Trasbot et P. Neel. 
qe ru aire à Trus do we à ; Paul Féval, 
Nimier et Alexandre: 
22 h 25 Journel 
2h ine : Thalassa. 
En direct du Salon nautique à Paris. 
FRANCE-CULTURE 
9 h 7, Matmfe des arts du spectacle. 
10 k 45, Le texts ot in marge 
Re ag gr do van me ER QUES 
12 $ &, Agors : Lanzz del Vasts, avoc C.-HL Roquet. 
12 h 45, Pancramn, avec J. Pouget 
13 k 36, Musiques extra-eurepéenmes : La calebasse africaine. 
14 h, Sons : À Saint-Lazare. 
‘14h S%, Un üvre, des voix : « Et je pleure», de J. Pratte. 
14 h 47, Les incommss de l'histoire : de 
15 h S0, Contact. 
16 h, Pouvoirs de Ia musique : La dansc. 
18 h 30, Feuilleton : Le busesrd sur le Loit, d'après J. Giono. 
19 h 25, Jazz à l'anciomse. . 
19 k 30, Les grandes avemmes de En science moderue : L'aïbedo 
ne - 
20: Rencontre avec les épourantails, B. Rigotard. 
21 À 30. Black and ne : Eloge de Ray Chu 
22 kb 30, Nuïts smagaétiques : Risques de turbulence. 


FRANCE-MUSIQUE 

9: Dee ie: Le ep non vocales 
de G. Mahler. 

12 à, : Œuvres de Franck. 

12h38, Jazz s'il vous plait. 

13 € Am solistes : Œuvres ds Lejet, Salmenhara, Vivaldi 

14 k Prétmie aux éafants d'Orphée : Œuvre dc Martin. 

14 À 30, Les enfants d'Orphée. | 

15 LL La migration mamcale : Œuvres de Sca Bocche- 
Lo 


oil. . 
17h 2, L'histoire de In mmsique : La musique musicale au 


18 b Stedio-cencert (en direct du Studio 106) : Musique 
D Figueras et H, Smith (M 

e nl — Musiques contemporaines. 

20 h 30, Coscert : - ConceriQ pour clarinelic et orchestre en la 
majeur « de RS Tu = ps de 
avec U. ans me, dr, B. np 


H (l ):0us, trditionneiles (Line 
(1 LES 
mabhrqhn (san); 0h à Musgues matos 
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D etes mr degrés pro ne open en Us 
BE us 7 en. . fsouhatte, dans ce cadre, renforcer ses équi 
ets Rp. . pes de conception et de mise en ceuvre, 
 — a vs à A Chefs Formation universitaire niveau D.E.A.ou D.E.S.S. 
D + Une expérience minimum de 2 ans est nécessaire, ainsi que des connaissances PTE. 
a = plusieurs que pratiques 
We rca rue ARES des matériels logiciels ou méthodes suivants: Poste d'étude nécessitant goût recherche mais 
CH-HB 64, Mini 6.1DS -TDS - DIF - TPS - SOCRATE...MERISE - PAC 700. également sens applications concrètes. 
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de Ra lesquels infervendront les maitront en coniact avec un environnement 
de haut niveau technique. Es leur aborder des Adresser lattre manuscrite et C.V. à M. BACROT 
Les Hauts de Villiers - 2bis rue de Villiers 


92309 LEVALLOIJS-PERRET 







Merci RE NE CS RES POREE QE Ch CV détaklé 
Sous DEVAY 






PUBLISCOPE CONSEIL 
recherche 


UNE CHEF 
DE PUBLICITE 


Une expérience en Agence 
est nécessaire. 
Écrivez en résumant votre carrière 
sous référence 94 M à : 


emplois internationaux 


CCC a Mn ER RIT LES TTE 





EUROMESSAGES 


Agence de Publicité 
appartenant au groupe F “ER LICHAU 


JEUNE DIPLOME 


ESC (ESCAE) 
débutant ou 1 à 2 ans d'experience qui OCCUpe- 
ra pendant 2 ans des fonctions commerciales 
opérationnelles avant d'évoluer vers un p 
Chef de Groupe et de directeur de clientèle. 
Réelles possibilités pour un candidat motivé et 
ant le goût du terrain. 
agreser ue CV, photo, lettre 
M. HUNSIN 
VALENS CONSEIL. 
BP 359 - 75064 PARIS Cédex 02 
qui effectuera cette sélection avec toute la 
kscrétion requise. 
















OMPI 
" (Genève, Suisse) 
L'Organisation Mondiale de la Propriété 
Intellectuelle (une agence spécialisée des 
Nations Unies) annonce la vacance d'emploi 
suivante : 


CHEF DE LA SECTION DU DROIT 
DE LA PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 


Attributions principales : travaux juridiques 
touchant aux conventions internationales ct aux 
législations nationales concernant la propriété 
industrielle ; iat Ou représentation des 
réunions. Qualifications requises : diplôme 
universitaire et vaste du droit et de 
l'administration de la propriété indusirielle. 








capitaux 
propositions 
commerciales 









RAIL INDUSTRIES INC. 
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ess us à la Section du Personnel de l'OMPI, 34, chemin des vous _ déjä encadré une petite équipe de Nationalité française, meer Re. 
réalisa L ie 
GColombenies, 1211 Genève 20, Salme. Vous êtes prêt maintenant à prendreen ns Detimee Ce chers alnsi Le ph 
on Le formulaire officiel de demande d' emploi devra l'ensemble d'un projet depuis l'analyse fonc- ee ps es s'y rapportant et ce 
.-. parvenir à l'OMPI avant le 23 mars 1982. tionnelle jusqu'à la mise en route. angisise excgées, Dour fl ee iortatlens 
sous NS vec photo, 
. Salaire motivant, anrishisement 2 nine et - 9. Fe S00: E Pue Prière de répondre à 
Ra exo, STENO-DADTVEO | Si en Gapéss 
Adrekser candidature manuscrite avec C.v. ALES ln ie funne Montréal, Que. Canace 
En p u es sl a é TS NE sous référence 8756 à AXTAL Publicité culture matinée où aan souhaitée. H2Y 277. 
: 9 27, rue Tahbout 75009 Paris, qui tr. Fin madnée et 19 h 30. 
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: EE 7 — rene Pdo films 700.000 
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OFFRES D'EMPLOIS 





POUR : 
équipes techniques. 


IMPORT 
ATOIRE PHARMAC. 
DE PUTATION DPONDIAES 
récherche pour 
DIVISION « DHAGNOSTICS » 


2 TECHNICO-COMMERCIAUX 
1) Secteur Ouest France 
2) Secteur Pans Ouest 


Avant une formanon BT-BTS. 
Arnaiyses DIODES OU équuy., 
et spéculisé dans La vente de 

toire, 
maue auprès de ses clisnts. 


Stage de formenon BSsuré 
véhecuis fourne. 


Adreaser C.V. dotallé aux : 
Loboratorrne WELLCOME SA. 
Direction du le 
159, rue Natrongie, 
276540 PARIS CEDEX 13. 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE (200 personnes) 
PARIS Gare de Lyon, recherche 


Jeune INGÉNIEUR 


Diplômé (ENSAM - ENSI) 


Dre Cal made 


Intéressé par l'ingénierie, l'étude e1 l'implantation d'usines 
È 7. chimiques et parachimiques. 


En appui de Cape ne Responsable de 


INGÉNIEUR débutant 


Diplômé GRANDES ÉCOLES 
CENTRALE - MINES 


— paniicipation à La gestion des Contrats, coordination des 
r lettre manuscrne, C.V. et phmo à 


Env 
nr 21.214 CONTESSE Publicite, 20. avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex O1. 













immobilière 8° 
ur Piles h. ou F., 


séneux et respons. et césæant 
travaier. Tél : 5622-29-10, 


CEESI 
us 
ADJOINT (E 
DIRECTEUR 
PROGRAMME 


Serucs publie et mformeuon 
teléphorea F rusé. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES administratits, commerciaux 

e JOURNALISTES (presse écrite et parlée) . 


JF. 27 ss. — Maîtrise de psychologie” indus- 
" trielle Sigest expérience eu entreprise, recher- 

che. consei méthodologique, recrutement en cabi- 

net ei en societé de services en. informatique. 








Grande disponibilité. 


RECHERCHE : siluation dans toutes sociétés dé- 
sirant renforcer son ob du Le Ye 


ment, gestion des ca 


R.P. ou province. (Section BCO/ICE 1CB 13 Male 


J.H. 30 aus. — Etudes supérieures (maîtrise es let- 
tres) et technologiques (fimologie, relations pu- 
bliques). Expérience journalistique. Anglais cou- 
rant. Très bonne connaissances artistiques et 
culturelles. Dynamique. Sens due contact. 
RECHERCHE : poste analyse et revue de presse, 
chargé des relations internes et externes dans en- 
adminisiration, groupe d'édition. (Sec- 


treprise, 
tion BCO/JICB 154.) 


CADRE COMMERCIALE. — Homme de terrain 
ei de contact. Expérimenté. 46 ans. Toujours 
« dans le coup ». moral d'acier, offre à son em- 

loyeur. son energie. son commercial, son expé 
nee Rs : atouts iremplaçabies. (Sec. 


tion BCO/JV 155.) 


J.F. 37 ans — Formation supérieure universitaire 
+ stages C.P.J. secrétariat de rédaction e1 ma- 
quete. Tialien courant 10 ans expérience profes 
sionnelle de secrétariat secteurs divers et 3 ans en 
ant que rédactrice presse secrélaire de rédaction 


dans un mensuel. 


RECHERCHE : situation dans lontes sociétés 
(nee, édition.) désirant qe Service où 


créer robe” a 
R.P.1. ( BCO/J 


{Paris - 
hu) 


AGENCE SPÉCIALISÉE INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél. : 280.61.46 poste 71, 


VRAI ADJOINT 
POUR GRAND P.D.G. 


+ D PRE 
ge 
® Une expénence de dwecteur 


FM ME. + 50 

æ Une tonnmssance 

- Minare, gestion des des oftaires, 
commercaal. publicté, marke- 


Ung. chent. françæse et mter- 
natonsie, marchés étrangers. 
e Un esprit da synthèse, cros- 
teur êt volontariste. 
e 


. + espagn. 
Re end Re 
d'adjoimt à P.D.G. ou 

de cracteur dans 


D. 08 porte de 


grande 
française ou  internetionale. 
Ecr. s/1 6.233 le Monde Pub. 
sarnce ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des haliens, 75009 Paris. 


Jouns hom 21 ans de 
des obligations militaires. 


C.AP. et niveau B.EP. 
TÉLÉCOMMUNIC. cour. faible. 
ch. emploi. Tél. : 959-35-12. 


équivalen 

Écrire sous Dm TO au ‘260 M M, 
GIE-PRESSE 

a6 bis, r. Résumur, 75002 Pans. 





JOURNALISTE . DIPLOMÉ 


27 ons, 5 ans . Madio-visusl 

Etudie toutes propositions 

Ecr. de 7108 aient Pa 
G 

service AN CLASSÉES, 

5, ru das itelens, 75009 Pas. 


Dipilômée psychologie 
et linguwstque 38 2. ch. place 
certe énfanta où similaire, 
Ecr. s/1r® 6.224 le Monde .. 
senica S, 
5, rue des Itakens, 75009 Pans. 


CADRE 44 ANS. Format, exp. 
compt.… fin. Qest., ‘contr. eni- 
mal., Org. CON. fisc. légrslar., 
miorm. dep. 10 a., ch. poste 


DIRECTEUR FINANCIER 


serve 
S. rue das halians, 76008 P 


Dassinateur-Métreur, T.CE 
35 ane. 10 ans espérience 

construction indmiduells {mpt- 
trisa d'œuvre a} cherche 
emploi Afrique trancophona 


2, rue Marmoz. 
17620 VAUX-SUR-MER., 
H. 24 an, Technicien &cin!. 


yon 

SEL. VELEC. Prét. na + mice. 

Ecrnre M. Pmauit, Auo Grobon, 
01700 MERE. 
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UNE ANNÉE DIFFICILE POUR AIR FRANCE 
© 380 millions de francs de déficit en 1981 
6 Arrêt des Concorde sur Rio et Caracas 


La crise da 
international en 1981, mais 
«a compagnie s'en Ds au 


Air France n’a pas échappé à 
transport aérien 


Le déficit de la compagnie 
aérienne nationale attendu 
1981 est de 380 millions 
francs, ce qui représente 
2 % de son chiffre d'affaires. 
En 1980, la compagnie avait 
réalisé un bénéfice de 10 mil- 
lions de francs. Elle a 
use marge brute d’autofinan- 
cement de 650 millions de 
francs en 1981, mais 
mentation de 21,5 % de ses 
recettes n'a pas suffi à cou- 
vrir la hausse de 23,5 % de 
ses coûts. 
Selon M. Giraudet, le déficit de ka 
nie s'explique par les désé- 
quilibres survenus l'an dernier sur 
les marchés des changes et les mar- 
chés financiers, notamment par la 
forte hausse du dollar et l'augmenta- 
tion des taux d'intérêt. En outre, la 
compagnie a subi les contre-coups 
des événements du Proche-Orient, 
de la pro; ion des salaires ct des 
prix en France, qui a été supérieure 
à celle des tarifs. Air France. enfin, 
a dû faire face sur de nombreux 
marchés aux surenchères de cer- 
taines compagnies offrant des tarifs 


. sans rapport avec les coûts d'exploi- 


tation. 

La compagnie à toutefois connu 
un fort taux de à ment de 
son trafic l'an dernier : + 5,8 % pour 


Air France se situe ainsi …. 
r le 
transport du fret, derrière la Ja 

Aürlines. La progression de l'offre 


. des siè AS ayant êté limitée 


{ +1%), ne icient d” pass 
es spparuie à a augmenté de trois 
été de 64,6 %. Niveau 


Sur le réseau européen, le déficit 
d'exploitation, qui avait atteint 
100 millions de francs en 1980, a ét€ 
réduit de moitié en 1981. Le coeffi- 
cient d'occupation des vols a aug- 


sur les vols subso- . 
. niques et + 5,1 % pour le trafic free. 


menté et les perspectives dans cette 
région sont maintenant plus favora- 
bles avec la mise en service à venir 
des douze Boeing 737 que la com se. Sur 
gnie a été autorisée à acquérir. Sur 
l'Amérique du Nord, la compagnie 
dégaeer un bénéfice de 35 mile 
& [ons francs avec une améliora- 
tion du coefficient de l'occupation 
de ses appareils. 
Pour 1982, Air France prévoit un 
programme de développement mo- 
déré (+ 3.4 % pour ke transport des 
Pt du tiét) et + 7,3 % pour le trans- 


PE. pa le cadre d'un contrat 
d'entreprise en cours de négociation 
avec le gouvernement, la compagnie 
envisage d'embaucher quatre mille 
personnes en 1982 et en 1983 (trois 
ro pp gr 
navigants), ce qui, compte tenu 
remplacements, correspond à à deux 
mille six cents créations d'emplois. 

Comme nous l’avions laissé enter- 
dre, à partir du 1 avril Air France 
ne desservira plus Ri aneiro et 
Caracas en Concorde, mettant ainsi 
fin à l'exploitation fortement défici- 
taire du supersonique sur ces lignes. 

Selon M. Gilbert Pérol, directeur 

éral de la com ie, le déficit 
l'exploitation Concorde en 
1981 s'est élevé à 170 millions de 
francs. dont 100 millions pour 
l'Amérique du Sud et 70 millions 
pour l'Amérique du Nord, auxquels 
F'ajoutent 195 millions de francs 
d'amortissements financiers. EE la 
compagnie nationale, qui ne pe 
en charge que 10 % de ces dé ue 
l'exploitation du Concorde, l'an 
nier, a représenté un débours de 
16,5 millions de francs. 

L'exploitation des Concorde d'Air 
France sera donc « recentrée » sur 
l'Atlantique nord avec onze vols par 
semaine sur New-York, deux étant 

sur Washington et deux 
autres sur Mexico. 

La réduction de l’utilisation de la 
flotte Concorde (sept appareils) de 
la com ie sur Îles lignes d'Améri- 
que du Nord emënera Air France à 
revoir avec l'Etat le compte d'ex- 


pote. du perte se en Ben 


ral, et, Let, déjà, D compagnie a E 
rompu a formation de nouveaux 
équipages de Concorde, 


FACE AUX PRÉTENTIONS DE LA SNCF. 


Les routiers rappellent leurs 


difficultés et leurs possibilités 


réagi 
aux propos tenus par les diri- 
geants de la S.N.C.F. lors- 
que ceux-ci ont tique fe le 
bilan de la Société nationale 
pour 1981 (le Monde du 13 
janvier). 

La Fédération nationale des trans- 
porieurs routiers (F.N.T.R.) fait, 
notamment, les remarques sui- 
vantes : 

« Du seul point de vue de la fisca- 
lité, les transporteurs routiers n'ont 
cessé de voir leurs charges augmen- 
ter, ne serait-ce que du fait du poids 
ezorbitant de la taxe professionnelle. 
En outre, s'il est vrai que la fiscalité 
spécifique sur les carburants a dimi- 
nué de 23,1 %, les recettes de T.V.A. 
frappant le gazole représentent une 
majoration de 41,2 % que les entre- 
prises françaises, . Contrairement à 


» À propos de la consommation 
énergétique, il est abusif d'affirmer 
que d'une manière générale la route 
consommerait deux à trois fois plus 
que le rail, de récentes études ont 
fait apparaître que dans des cas très 
nombreux la consommation est sumi- 
laire. 

» Quant aux conditions de travail 
dans le transport routier, elles sont 
souvent exagérément critiquées, 
alors que les contrôles, sur route et 


dans l'entreprise, de l'administration 
attestent que les durées hebdoma- 
daires de conduite sont respectées. 
Les difficultés qui persistent tien- 
nent à la spécificité du secteur et r&- 
sident dans les temps d'attente et de 
mise à disposition, Mais la profes- 
sion est engagée, dans le cadre de 
l'effort national pour l'emploi, dans 
un processus de progrès social qui 
est indéniable. > 

L'Union nationale des organisà- 
tions syndicales de transporteurs 
routiers (Unostra) note pour sa 


« Sur la plan de La desserte, le rail 
ne dispose que de quatre mille 
points de vente ouverts au trafic de 
marchandises, alors que la route des- 
sert chacune des trente-six mille 
communes de France. Ainsi, en tout 
état de cause, tout trafic ferroviaire, 
à l'exception des relations d’embran- 
chements particuliers à embranche- 
ments particuliers, doit faire appel, 
pour les parcours initiaux et termi- 
naux, à la route. Toute tentative 
d'égalisation des conditions de 
concurrence entre deux modes de 
transport ne doit pas se limiter à 
vouloir transposer, au nom d'un éga- 
litarisme utopique, des modes d'ex- 
ploitation utilisés par une technique 
sans tenir compte de la spécificité de 
l'autre technique. En effet, égalisa- 
tion ne signifie pas identité, et nous 
pensons qu'il est enfin temps de sor- 
tir de ce faux débat » 





Faïts et projets 


CONTRE LES CRUES 
DE LA GARONNE 


M. Michel Crépeau, mimistre de: 
l'environnement, a inauguré à Tou- 
louse, mercredi 
tème eutomatique d'annonce des 
crues, unique en Europe, qui fonc- 
tionnera iout à fait dès 1983. Ce = 
seau de télémesures, installé sur 
rivières du bassin de la Abe 
fournira à un ordinateur central, 
grâce à douze relais bertziens, les 
renseignements recueillis par cent- 
vingt stations. Actuellement, cinq 
stations sont en service, 

D'autre part, un syndicat mixte 
d'aménagement de da Garonne de- 
viendra, dès le printemps prochain. 
Je maître d'œuvre des travaux de 
prévention des RE Re : les 

régionaux de Midi- 

et d'Aquitaine, les conseils généraux 
de La Gironde, de Tarn-et-Garonne, 
de Lot-et-Garonne et de Haute- 


© Six rivières sous contrat. — 
Des contrats és entre le minis- 
tère de l'environnement et les dépar- 
tements concernés vont être si 
pour améliorer ta qualité de six ri- 
vières. Il s'agit du Loiret (Loiret), 
de ia Besbre (Allier), de la Sédelle 
(Creuse), de l'Echez (Hautes- 
Pyrénées), de La Thur (Haut-Rhin) 
et de l'Armançon (Yonne). Au 
terme de ces contrats, auxquels sont 
associés les élus, les associations de 


protection, les pêcheurs et les ser- 
vices de l'Etat, les rivières doivent 
être nettoyées et 


de ma- 
nière à retrouver leur qualité d’an- 
tan. 


e Pays-Bas : un tribunal inter- 
national de l'eau. — Onze organis:- 
tions néerlandaises de défense de 
l'environnement ont décidé de créer 
un «tribunal international de 
l'eau ». Elles sont appuyées par 
soixante-cing associations euro- 
péennes de défense de l'environne- 


i 20 janviér, un sys 


LES PROGRÈS 
DE L'ANNUAIRE 


ÉLECTRONIQUE 


Une expérience d'annuaire élec- 
tronique, couplé avec plusieurs ban- 
re per eg régionales, sera me- 

tm au cours du premier 
robe Fannée prochaine 
tous les usagers du téléphone iEs 
feront la demande, annonce le minis- 
tère des P.T.T. 

Près de dix mille terminaux de pe- 
tit format branchés sur le réseau 1é- 


mande équiperont les volontaires 
permi les Quatre cont mile abonnés 
de la région. 

Outre le service de l'annuaire, ces 
abonnés pourront consulter des ben- 
Ce rrnre point en 
particulier par le conseil régional, le 
quotidien le Courrier picard et, pro- 


+ bablement, ia Chambre d'agricut 


ture d'Amiens. 

L'expérience en Ile-et-Vilaïne, qui 
porte sur le seu] annuaire électroni- 
que, sera généralisée au cours de 
cette année à tous ceux qui en feront 
D 0e pee re Re 


DES. INVESTISSEMENTS 
AMÉRICAINS 
POUR LAKER ? 


Les sociétés américaines de 


vont investir 5 millions de livres 
dans le compagnie de charters bri- 
tannique Laker Airways, affirme le 
20 janvier le quotidien britannique 
Financial Times. 

Cet investissement intervient 
alors que la société de Sir Freddie 
Laker, l'inventeur du «train du 
ciels=, connaît de sérieuses diffi- 
cultés financières. 11 pourra, éven- 
tuellement, se traduire plus tard, in- 
De encore le dotidies 

ritannique, par une prise de partici- 

pese 0e Lors 10 à 20% des 

deux sociétés américaines dans le 
capital de Laker Airways. 

Le constructeur McDonell Dou- 

as a déjà vendu dix DC-10 (dont 
e moteur 


est it General 
4 Électie) à laker Alrunys. : 
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appartements ventes 


de QUE DE POITOU PLANTES - Brune - 364-98-10 | AUE DE MEAUX (Prèe_ métro} 
2 bains, étage élevé, ascens. | VILLA 190 m° + 80 m' 12 suxilos ou 2 P. 
Plain SUD. Té : 272-40-19. de 16 m° à 40 m 
MARAIS-RÉPUBLIQUE JARDIN 100 m° 16 m° à 26 m’ occupés. 
SACRFE 246.000 MAINE MONTPARNASSE | arts 19 mon" 780 21-48. 
REFAIT NEUF, pPtaire vend dens immeuble 
CARACTÈRE — 325-7542 : 
STUDIO Jardin, 395.000 F 
mue MTL C_78-vvelines 
Gd studio. Px : 245,000 F. | "522-0620 / 288-5474. PET. MAISON 


Ptaire 261-63-49 - 766-49-D4. 
3. R. CHAPON, 2 p.. 45 m?, tt 
hr vendredi 


4 P, Bon état, 500.000 F. 


H.b. 9585-72-77, soi 9565-97-85. 


, 4", ascons., A CHAVRLE 5° GARE dans be 
samedi, 14-16 h.. 660-9400.| UE DEA COMENT, J'unm, senc appt 303 m° + 
asc. AP. baic., séjour 30 n°, 3 chbres. 


bel ne 83 m 

appt 1 a 
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Bretagne | 


ÉNERGIE 


Après l'adoption par FAssemblée nationale en 
octobre 1981 d'un plan énergétique national, 
M. Edmond Hervé, ministre chargé de l'énergie, 
a tenté de concilier cette option et la politique 
de régionalisation. 

Au cours du mois de décembre dernier il à, 


par une série de lettres aux présidents des | 


conseils régionaux et aux préfets, défini le cadre 
et les modalités de cette opération. Dans l'esprit 
du gouvernement, les assemblées régionales de- 
vraient, dans les semaines qui viennent, élaborer 
des plans énergétiques particuliers recensant, au 
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DEUX GRANDES CONSULTATIONS 
ENVIRONNEMENT : des associations embarrassées 


: la revanche de Plogoff 


minimum, les besoins et les ressources locales. 
Ce serait l'occasion d’insister sur les économies 
d'énergie et les énergies nouvelles, pour le déve- 
loppement desquelles les régions peuvent beau- 
coup. 


On attend aussi des assemblées régionales des 
actions dans Je domaine de l'information et de 
k2 formation. Elle devraient enfin mettre en 
place des agences régionales de l'énergie. Le 
premier de ces débats a eu lieu le 19 janvier à 
Rennes — ville dont M. Edmond Hervé est 
maire — devant le conseil régional de Bretagne. 


Réunis en session extracrdinaire 
les soixante dix-huit conseillers re- 
gionaux bretons n'ont consacré que 
quatre heures à leurs, problèmes 
énergétiques. En réalité, comme 
nous le rapporte Christian Tual, no- 
tre correspondant à Rennes, le débat 
a 1ourné court pour des raisons poli- 
tiques. Par deux fois, en 1975 et en 
1978, le conseil régional, où les élus 


RP.R., C.D.S., P.R. et centriste dé- . 


tiennent la majorité avec quarante- 
sept représentants, s'était prononcé 
pour la construction d'une centrale 
nucléaire à Plogoff (Finistère). La 
décision du président de la Républi- 
que d ‘abandonner définitivement ce 
projet n’a évidemment pas plu. 
Aussi les conseillers de l’ancienne 
majorité ont-ils profité de La session 
pour prendre ane petite revanche. 
Îls ont d'abord écouté le rap 
senté par M. Michel de 
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conseiller R_P.R du Finistère, qui 
préconisait la construction d'une 
centrale à charbon sans exclure le 
recours au nucléaire et 3 l'utilisation 
de l'énergie maré-moirice. M. de 
Bennetot proposait la création d'un 
groupe de travail chargé de préparer 
un plan énergétique régional. 

Après discussion un amendement 
fut soudain présenté par seize 
conseillers de l'ancienne majorité ei 
adopté par trente-six voix pour, 
vingt-quatre contre et deux absten- 
tions. Cel amendement aux allures 
de contre-rapport rappelle les choix 
antérieurs du conseil, « s'éfonne des 
décisions du pouvoir central sans 
aucune consultation régionale -, de- 
mande que les opérations « pilotes 
dans le domaine des énergies renou- 
velables soient entreprises et finan- 
cées par l'État et « attend avec im- 
patience que Île gouvernement 
propose la création d'une cerurale 
nucléaire en Bretagne -. 


La session extraordinaire s'est 
achevée ainsi sans que le rapport 
de M. de Bennetot soit adopté, 
sans qu'on parle d'une agence ré- 
gionale de l'énergie et sans qu'il 
soit question de formation ou d'in- 
formation dans le domaine de 
l'énergie.. Comme le disait 
M. Jean-Yves Le Drian, député so- 
cialiste du Morbihan : « /{ y a 
dans certe assemblée un parfum 
de revanche de Plogoff. - 


* Que peut être, selon vous, une politique 
régionale de l'environnement ? » Les représen- 
tants de trois mille associations vont être inter- 
rogés Sur ce sujet pendant trois mois, à travers 
toute la France. La question leur est posée par le 
ministre de l'environnement, M. Michel Crépeau, 
qui a décidé de faire parler « la base - en organi- 
sant ce qu’il appelle « des états régionaux de 
Fenvironnement >, 

La procédure est libérale. Dans chacune des 
vingt-deux régions, on a laissé à un collectif 
d'associations le soin de lancer les invitations. 
Comités de défense, groupes d'écologistes, asso- 
ciations de consommateurs, chasseurs, pêcheurs, 
foyers ruraux, associations familiales, syndicats, 
sont conviés, par le truchement de leurs délégués, 
à débattre du sujet en séance publique au cours du 
mois de janvier. Les fonctionnaires, y compris le 


préfet. resteront à l'écart de ces assemblées, dont 
certaines risquent de tourner au happening. 

Qu'importe : l'essentiel est que le mouvement 
associatif s'exprime librement. Qu'il mette en 
commun et sur la table toutes les Lu qu'il peut 
sécréter sur la -régionalisation de Ia politique 
d'environnement 

Pour l'y aider, il est prévu qu'après la séance 
inaugurale des réunions seront organisées au 
cours du mois de février, par département et par 
thème. Ces groupes de trasaïl remettront leurs 
décisions au collectif qui, pour le 15 avril, rédi- 
gera une syn régionale. Ces synthèses, ras- 
semblées au ministère de l'environnement, seront 
reprises dans un Livre blanc national qui sera 
envoyé aux parlementaires. C’est sans doute à 
partir de ce document que M. Michel Crépeau 
préparera la « charte de l'environnement » qu'il 
compte présenter vers le milieu de l’année. 


Lorient. — C'est sans illusion, 
mais avec une réelle volonté de profi- 
ter de l'occasion offerte par les pou- 
voirs publics d'affirmer leur position, 
que !es représentants des associa- 
tions bretonnes de l'environnement 
se sont retrouvés à Lorient, à la fin 
de le Semamas dernière, pour une pre- 
mière journée de travail. Cent cin- 
quante associauons (sur six cents 
invitations lancées) étaient représan- 
tées. 

Deux genres d'associations ras- 
semblent en Bretagne les défenseurs 
de l'environnement. D'une part, les 
fédérations où se retrouvent les 
divers comités de défense (pour la 
protection des statues de Sainte- 
Anne d'Auray, pour la conservation 
des calvaires, etc.) et sont depuis 
longtemps un interlocuteur quasi offi- 
ciel des pouvoirs an place. C'est ainsi 
que l'Union régionale bretonne s'est 
fédérée, avec la bénédiction de 
M. Raymond Marcellin, président du 
conseil régional, qui cherchait un 
interlocuteur représentatif. D'autre 
part, on trouva un grand nombre 
d'associations agissant en ordre dis- 


parsé et qui, elles, sont souvent plus’ 


critiques à l'égard des pouvoirs 
publics. 
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De notre envoyée spéciale 


Cette première assemblée gené- 
rale aura permis de constater l'évo- 
lution de là notion d'environnement. 
Cells-ci recouvre des préoccupations 
diverses. À Lorient, les gssociations 
de défenses du patrimoine ou de tel 
ou tel site voisinaient avec le 
groupe de travail éolien, l'assacia- 
ton pour l'élaboration d'un urbs- 
nisme concerté, les comites anti 
nucléaires. En outre, bon nombre 
de militants ont signalé dès l'ouver- 
tura des débats que la charte natro- 
nale s’adresserait moins au ministre 
de l'environnement, dont ils jugent 
les compétences’ « trop étriquées », 
qu'aux ministres de l'agriculture, de 
l'énergie, de l'économie. 

Les débats en commission ont 
montré la difficulté d'adopter des 
positions nettes et tranchées. Ainsi, 
sur l'énergie, deux affirmations figu- 
reront dans le Livre blanc. Les asso- 
cietions régionales s’opposeront à la 
construction de centrales nucléaires 
en Bretagne et affirment plus géné- 
ralement laur conviction anti- 
nucléaire. Mais, au moment où 
l'emploi est la préoccupation pre- 
mière, les associations ont voulu 
démontrer que la défense de l'emploi 
et celle de l'environnement ne sont 
pas incompatibles. « Les chafs 
d'entreprise, les élus, ne se préoccu- 
pent que du Court terme, Ont sffirmé 
ces militants. Or refuser de mattre en 


cause par exemple une usine Qui poi- 
lue une rinère au nom de l'emploi, 
c'est empêcher fa crésrion d'une 


entreprise qui aurait pu s'installer un . 


peu plus loin sur cette même rivière : 
c'est aussi provoquer la fermeture 
dans. c1Qq, dix Ou quinze ans des 
hôtels situés à proximité... Nous ne 
devons pas, sous prétexte de prote- 
ger les emplois d'aujourd'hui, mettre 
en cause les ermgiois de derrain, » 
L'expérience américaine & prouvé que 
le défense de l'envronnement pou- 
vait être aussi créatrice d'emplois. 
Autre préoccupation : la decentra- 
lisation et ses conséquences. La ré- 
forme en cours transférera les pou- 
vois regionaux de l'administration 
aux élus, Or € ceux-ci prennent rafe- 
ment en compte la notion d'environ- 
nernent, plus soucieux de proréger 
l'emploi à court rerme que fe cadre 
de vie. Cependant. si les élus ne 
sont pas sensibles à nos arguments, 
is ne peuvent négliger leur opinion 
publique », ont fait remarquer plu- 
sieurs membres d'associations. 
Celles-ci refusent d'ailleurs de 
jouer plus longtemps le rôle de 
« pompiers de l'environnement » et 
souhaite participer, g& priori, aux 
de décision, sans attendre 
l'inéluctable conflit qui les amêëne en- 
suite à intervenir. Mais il faut pour 
cela qu'elles transforment leurs 
structures, deviennent plus adminis- 
tratives, au risque de perdre certains 
de leurs rilitants. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


du jeudi 21 au samedi 23 janvier 
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À L'OCCASION DE LA RÉUNION DE SON COMITÉ CONFEDÉRAL | es rumeurs de dépôt de bilan de a$.C.0.P.D.-Mannfrance 


La CGT confirme un certain durcissement 
à l'égard de la politique économique du éouvernement 


C'est à une très large majo- 
rité que le comité confédéral 
national de La C.G.T. a adopté, 
le mercredi 20 janvier, une 
résolution sur iles positions 
du bureau et de la commis- 
sion exécutive à propos de La 
Pologne et de la situation 
politique et économique _ 
France A flunanimité 
moins une abstontion — le 
C.C.N. a approuvé l'entrée de 
trois nouveaux membres au 
bureau confédéral. 

* L'élection au bureau confédé- 
Rome de trois démission. men 
naires (Mmes Buhl-Lambert, 
Christiane ces E: M Joie 
Moynot), a eu lieu, comme 

déclaré AL Séguy: «dans le res- 
Deci des statu et aussi de 
réquilibre des sensibiités 
caractérise la composition du 
dureau ». En effet, les trois démls- 
sionnai dont deux commu- 


l'extérieur ou à l 
activité d «allure fractionnelle ». 
Au C.CN. de mercredi 20 janvier, 

nsables on à nouveatl 


comme 
Solidarité — risquailent, au 
congrès, en juin, d'être 
ctitiqués, voire  sanctionnés 
(mais M Séguy s'est refusé à 
prononcer C8 rot), #ils main- 
tenaient ou accentuaient cette 


mes ou pratiques condamnés par 
la centrale Un certain doute 
donc. Une menace aussi 
tout cas, les 
avertis : à eux de choisir enre 
ane opposition écletée qui pa 
pas l'apparence d'une fraction et 
une opposition coordonnée, 
contraire aux statuts OU us”7es 
la CGT. Autre avertisement 
à l'extérieur: M Kra- 


FE 


g 





sucki à fait allusion, à nouveau, 
à « des pressions exlernes sur Îa 
CG.T.». auxquelles concourent 
des € jormaiions politiques ». 
M. Krasucki n'a pas voulu citer 
le PS., mais au C.CN. des syndi- 
calistes ont critiqué ce 1). 
Quant à l'attitude plus ferme 
des cégétistes vis-à-vis du pouvoir 
et aux critiques adressées — dans 
ke rapport de M Gensous adopté 
à la commission exécutive du 
6 janvier — contre l'ordonnance 
sur Ia durée du travail, certains 
projets de M Auroux sur les 
droits des travailleurs, et surtout 
l'absence de réforme de La Sécu- 
rité er elles ont été large- 
approuvées. Seules trois 
fédérations (marine marchande, 
finances et officiers mécaniciens} 
ont voté contre ia résolution 
ä vant le rapport: deux 
fédérations (marins et spectacle) 
se sont abstenues (2). 


2 Ten 

Sésuy d d'ailleurs déclaré 
dv la presse que 14 C.GT. 
attendait du nouveau pouvoir 
des mesures plus énergiques : e Le 
gouvernement ferail bien d’ 

ler une aititude plus positise, 
DA CORRNERIE 0 DA GES DEEE 
passer dans l'esprit des iravati- 


leurs. Ceux-ci se sont prononcés 
pour un changement réel el eftec- 
tr}, mars ils ne ressentent pas dans 
leurs condilions de vie et de tra- 
val les reésullais concrete du 
changement qui s'est produit.» 
La CGT devrait, d'autre part. 
prendre prochainement des «ini- 
tiatives 2. POéja. les syndicats sont 
invités à « agir > pour une réforme 
de la Sécurité sociale et pour 
Éaire aboutir d'autres revendica- 
tions. Des consignes de grève ici 
et là sont données (3). Est-ce la 
fin d'un certain état de grâce 2 
C'est bien en tout cas la fermeté 
vis-à-vis du pouvoir qui est à 
l'ordre du jour. Une certaine ne de 


té demeure, mais 
conditions ou d'avertissements de 
plus en plus nombreux. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


{1} Une rencontre entre Le P.£S. 
et la C.G.T. est en 

(2) Une deuxième résolution dé- 
noncant les attaques contre la 
CGT, notamment de la part de la 
presse, a été approuvés à l'unanl- 
nuté moins une abstentlon (fédéra- 
tlon des finances). 

(3) Semaine d'action C.G.T. du 
25 au 29 janvier chez Renault sur la 
durés du travall; semaine d'action 

les arsenauxz aur le 


LES TROIS NOUVEAUX MEMBRES 


DU BUREAU 


Mme JACQUELINE LEONARD, 
trente-sept ans, qui a commencé 
à travailler comme employée chez 
Poclain, a adhéré à la CGT. en 
1962. Elle entre au bureau de 
Tunion tale de l'Oise 
en 1972. Au quarantième congrès, 
RATE elle est élue 


pes de 
l'union Me tement de l'Oise. 
+ Léonard est membre üu 
M GERARD ALEZARD, qua- 
rante-cing GŒns, technicien supé- 
rieur puis ingenieur, enîre, en 
1957, d laboratoire des ponts ei 
chaussées et adhère à la CGT. 
En 1962, 4 devient responsable du 
Syndicat national des laboratoires 
des ponts et ec 


haussées et secrè- 
daire de l'union locale de Paris 15°, 
En 1966, 4 entre au secrétariat 
de l'union départementale de 
Paris, comme représentent es 
cadres. En 1967, { devient mem- 


GONFÉDÉRAL 


adhère à la C. 
Émlet contr pré As “é 
ouvrier 
du personnel en 1971, de 
en 1974, à la commission erécutiue 
pe au bureau de l'union dépar- 
tale de Haute-Garonne. 
ares 1978, H faït partis du se- 
tariai de cette union departe- 
mentale. 


Bénéticiant à 2 500 ouvriers postés 





La cinquième équipe (33 b 36 min de travail 
par semaine) est instituée chez B.S.N.-Emballage 


UP EMRUNSNE Le Dre 
quième équipe pour tra- 
vailleurs postés en continu, 2 été 
signé, mercredi 20 janvier, entre 
ia d direction de pol Poe Done 
Neuvesæl (B S. N. - Emballage) et 
l'ensemble des syndicats, CGT, 
CFLIT. F.0. CF.T-C. et C.G-.C. 


CRISE CHEZ ELASTELLE (HAUTE-LOIRE) 


Les salariés demandent l'aide du gouvernement 
De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. puis 
octobre 1981, les deux cent cin- 
salariés d'Elastelle, usine 


donal met en cause 


famille Fontenille 
uire des travaux de den- 
a été rachetée en 
1975 par le groupe Gold Zack 
avec des CADPItAUx essen- 
tiel'ement qui a mo- 
dernisé les installations En 1977, 
quatre cent quarante personnes 
y étalent employées. 


Quelle, frais 
financiers allant ï jusquà ü % du 
chiffre d'affaires, décidait d'im- 
planter EE va dans plusieurs 
onde, en particti- 











PEUGEOT - 

Conditions exceptionnelles jusqu'ou 30 janvier 1982 

VOTRE PEUGEOT 82 MOINS CHERE 
RACHAT DE VOTRE VOITURE PLUS CHER 

M. DENOLF - Tél. : 270-35-82 


dépôt de bilan déposé au tribunal! 
de commerce du Puy. Le 25 no- 
vemnbre, la liquidation de biens _ 
demandée L'intersyndii 


tion, EE 
populañion (cinq te gi mr 
recueillies). décembre, huit 


maintenir 
dent on approvisionnement 
matières premiéres et la mise en 
le a de servir d 
ur se r 
machines, Une dél on devrait 
être reçue dans prochains 
\ous Lee M MOurr 
JEAN-PIERRE ROUGER. 


TALBOT 





s'appuyant sur l'accord-cadre 
conclu à la fin de l'année 1980 
(le Monde du 4 décembre 1980). 


la oitié de l'effectif total du 
département bouteilles et 

qui ne RAT AURE plus, dans les 
buit la iété, 


vilé, en moyenne, fi 
la réduction d' et La cin- 
quième équipe. Ces 7 % ont été 
trouvés chaque usine, 
accords d'établissement signés par 
sociaux rtis- 
re pie seront effectivement 
La grconde con est La 
pon-compensation « nuisan- 


est de lorëre de 1$6 de la 
rémunération lotale (-). Pour 
réduire de cette mwsure, 





6 Le R.P.R. ei La foncéion pu- 
blique. — M Pons, secrétaire gé- 
néral du RP.R., dénonce « Le dan- 


lorsqu'ii pose, comme préliramaire 
à la négocwmhon sur la grille des 
saictres des agents publics, la ré- 
duction de l'éventafl des rémuné- 
rotvnns, c'est-à-dire La diminution 
du pouvoir d'achat des ngenis 
supérieurs de l'Etat ». 


provoquent de vives réactions de la direction et de Ja C.G.T. 


De notre correspumdant régional 


Saint-Etienne. — Les déclarations 
de M. Pierre Bricout — conseliler 
municipal de Saint-Etienne, ancien 
M.R.G. en délicatesse avec la majo- 
rité de l'union de la gauche — rele- 
tives à le situation de la Société 
coopérative de production et de dis- 
tribution {S.C.O.P.D.) Manufrance ont 
provoqué de vives réactions de la 
par des dirigeants de la coopérative 
et des syndicats C.G.T. et U.G.I.C-T.- 
C.G.T. Alors que l'élu estimait « iné- 
vhable sous peine de banqueroute » 
k dépôt de bilan de la société née 
le 30 décembre 1980, le président du 
directoire, M. Paul Chaumont, a cri 
tiqué ces déclarations « sans fonde- 
ment - Quant aux syndicats C-G.T. 
de l'entreprise, ils se sont indignés 
de l'importance accordée à cette 
déclaration dans la presse, notam- 
ment radlotélévisée. 





Grâce au soutien de l'Etat 


LE GROUPE PROUVOST 
INTENSIFIE SES EFFORTS 
D'INVESTISSEMENT 


PronroRe DATA ONE 


une nouvelle pour soutenir 
les in prévus pour 
1982 et 1983, dont je montant 


« Ce n'est pas on petit plaïsantin 
qui balance des savonnettes «avant 
les élections cantonales qui ve nous 
impressionner », a déclaré M. Chris- 
tian Georges, secrétaire général de 
la C.G.T.-Menufrance et « Person- 
nage - des crises de la firme. 

t les informations d'An- 
tenne 2 le 19 janvier, la CGT. 
s'estime < en droit de demander 
réperation et d'etisquer en dGiffa- 
mation les personnes qui ont diffusé 
des propos eussl graves sur les 
ondes nationales ». 

M. Chaumont n'écarte pas, pour 
sa part, une démarche judiclaire 
dirigée cette fois contre M. Bricout, 
dont a évoqué le + but de nuire 
évident >». M. Chaumont a affirmé 
qu'il n'était question « n/ de failite 
nl de dépôt de bilan ». 

Cependant, on en saura plus le 
28 février, date cholske comme butoir 
au ministère de l'économie et des 
finances pour présenter un montage 
financier et un plan Industriel cohé- 
rent. On disposera alors des éléments 
permettant d'évaluer les chances de 
développement de Manufrance. 

C. R. 





L'UMON DES COOPÉRATEURS 
DE BRETAGNE 
À DÉPOSÉ SON BILAN 


L'Union des coopérateurs de Bre- 


2 janvier son bilan auprès du tri- 
banal de commerce de Lorient. 

Les deux administrateurs provi- 
soires désignés le IL janvier («a Je 
Mondes» du 14 janvier) ont sollicité 
im règlerment judiciaire avant La 
mise sur pied d’ane nouvelle soclété 


la suppression de deux cent cinq 
emplois, dont soizxnnts-Œx licencie- 
ments. L'union Joeale C.G.T. de 
Lorient #est déclarée « hostile à 
Cette restructuration et prête à 
meéuübr jusqu'au bont Le fuite pour 
la sauvegarde des emplois ». 





ÉTRANGER 





LE COCOM VA RÉVISER SES MÉTHODES 


de la réunion, « Fobjet était l'eza- 


pren re Lou dues 
le Comité s'est mis d'accord 





LE MARCHÉ INTFRRANCAIRE DES DEVISES 
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Cr et RSR OT Lg 


vous présente Un Aperçu de 500 


us, 
D ProgrAIDME de stages pour l'anné 1903 ! 


— Gérer et orpaoser une PAE/PAT à l'aide de ln miero-ufor- 


FH ÉTInue à 4ù houres répartlss en 


— Organiser ne documentation 
8 semaines : 


8 semaines : 
automatisis + 40 boures réparties 


ASCAL 
réparties eur 2 


7 heures, 
— Le langags COEBOZL : a 
Re nee 
ASPOBGID 
langages 6+ notament V 
lan comptable, 128 


“maines, to 


2e ment on à tartes le Do 
techniques de commuhlcation, etc. 


tliqus et au langage BASIC 


pour tous publics : 
* Appréntifsage et mise en pratique : 
in, Pas 
et mix an pratique 
us publics 


stages eur tous les 


ASFORGID. 1, rue Taltbout. 73009 Pacis - 770-2043 





 — * sa 
dd mm Le nie mot —" 


a 
TER OUO., 


AUTOMOBILE 


Aux Etats-Unis 


LES NÉGOCIATIONS SUR UNE 
RÉDUCTION DES SALAIRES 
CHEZ GENERAL MOTORS 


SONT SUSPENDUS. 
tn ne 
Fautomobile, M 





tion » avec Israël (« le Monde » da 
19 décembre). Avant le KEowelé, la 
Jordanie 2 annoncé son intention 
de sinterdire toutes activités avec 
Ia Kégie nationale.] 


© Peugeot et Citroën créent une 
füicle commune en Suède 
leurs sociétés de dis- 


tribution, 

tivement cent para pour 
Peugeot et soixante- 
Citroën, afin de re 
position, jusqu'ici modeste dans 
ce pays (12% des:immatricula- 
tions poru chacune des deux mar 
ques. C'es tla première fois que 
les deux marques fusionnent leuts 
services commerciaux à l'étranger. 


e Baisse chez les Juponais. — 
er 
iInivterrorapue, 


! 


Hé 


Srndbars er 
d’automobilles. Toyota et 
ont enregistré en 1981 me 
de leurs exportations et de 
production, liée pour l'essentiel 
aux mesures de contingen! 
où d'«autolimitstion » qui 
ont été imposées en Europe 
aux rs 

Toyota n’a produit que 3,22 mi- 
Los es EP is (22% de moins 
qu'en 1980) dont 2,4 
d'antomobiles (—24%) et 
827347 camions (— 18%). 
pe np rer 

39% de moins que lan 


; 


ô 


Fi 


LOGEMENT 


LA HAUSSE DES LOYERS LIBRES 
ATTACHÉS A L'NDKE DU 
DEUXIÈME TRIMESTRE EST DE 
6,68 %. 


Une erreur nous 2 fait écrire, dans 
Fartiele consacré À la Hmitation de 
La hausse des loyers 1lbres entre le 
2 octobre 1991 et le 39 avril 1952 
et Paru dans nos éditions datées 
21 janvier, que « pour les loyers 
dont le bail prend en compte lin- 
ice du deuxième trimestre 1981 on 
venant à révision avant le 24 décem- 
bre 1981 (dans le cas où le bail ne 
fait mention d'aucun indice) In 
hauste est limitée à 6,38 % ». Il 
fallait lire 668 %, ce qui repré- 
sente 59 % de La progression totale 
de Pindice trimestriel de l'INSEE, 
qu! étatt de 8,35 %. 








NIVEAU BAC 
(ou plus) 


Por une formation intersive à 
6 360 hottes dont mp mr 
fermmoux 







-PROGRAMMEURS- 
ANALYSTES 
Tests d'optiude préliminaires. 
institut du groupe 


OCTIC 


Premier spécioiigie fronçois sur mcüriel 
infomatique Hewlett-Pacicond 








Tel. 562.43.20. 

Instituf SERIC, ee 
d'enseignement continu 

32 re de Pantbivre 75008 Paris. 
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L'ambition de cet exposé 
n'est pes seulement de 
répondre à Certains parti- 
sans des nationalisations 
qui ont prétendu donner un 
avis sur la gestion des 
Ban vol pri Le tmp 20 
sa a 
l'étudier : ils l'ont condam- 

sans jugement, du haut 
ce, leur infaillibilité doctri- 
nale, 


L'ambition est surtout 
d'éclairer la route des futurs 
dirigeants du Groupe PUK 
en dégageant à leur inten- 
tion, de l'expérience vécue 
pendant une décennies par- 
ticulièrement difficile, un 
enseignement qui soit utili- 
sable au cours des pro- 
chaines années. 


La première partie indi- 


quera comment ont été 

atteints les objectifs que 

s'étaient assignés, en 

1972, Pechiney et Ugine 

Kuhimann en décidant de 
ionner. 


La mutation de l'écono- 
mie mondiale qui s'est 


produite. quelques années . 


plus tard a soumis le nou- 


montrera quel a été l'effort 
d'adaptation de PUK aux 
conditions nouvelles de la 
COPA Trenes internationa- 


La troisième partie sera 


à l’approvision- : 


nement du Groupe en éner- 
gie électrique compétitive : 
ce problème n'a cessé 
d'être et devrait. rester, 
après la nationalisation de 
PUXK, un souci majeur pour 
les responsables. 


Enfin, l'accent sera mis, 


pour conclure, sur les traits : 


marquants de la politique 
sociale qui a été mise en 
œuvre et mérite d'être 
poursuivie avec confiance. 


1) Les objectifs de la 
fusion 


a) En rassemblant mr 
une gestion unique les 
ectiviée industrielles 
Pechiney et Ugine Kuh}- 
mann exerçaient dans des 
domaines communs ou 
connexes, la fusion visait à 
donner au nouveau Groupe, 
dans ces domaines, la di- 
mension des principaux 
concurrents étrangers. 

Certes, la dimension 
n'est pas une panacée. 
Mais, dans le cas des 
industries lourdes  fabri- 
quant des produits standar- 
disés de diffusion mon- 
diale, c'est une nécessité 
pour lutter à armes égales 
avec les principaux concur- 
rents, qui sont actifs sur 
tous les marchés. 

C'est ainsi que PUXK est 
devenu, au plan mondial, le 
3* producteur pour l'alumi- 
nium, le 3° aussi pour les 
ferro-ailiages et le second 
pour les produits carbonés 
et graphités. 

C'est ainsi également 
que, pour la filière de l'ura- 
nium, qui va du minerai 
jusqu'au combustible nu- 
ciéaire, PUK a réuni dans sa 
main un ensemble de tech- 
nologies ntaires 
qui lui permettent d'appor- 
ter une contribution impor- 
tante au fonctionnement 
des centrales nucléaires. 

li convient de mentionner 
aussi le leadership mondial 
exercé par la filiale améri- 
caine Howmet Turbine 
Components . Corporation 
dans le domaine des 
aïilettes de turbine pour 
réacteurs d'avion. 


PECHINEY 
UGINE | 
KUHLMANN 


. la première 


” techni 


Au total, le Groupe PUK 
détient une position straté- 
gique de premier plan dans 

S activités représentant 
plus de la moitié de son 
chiffre d'affaires. 

b}) La fusion avait aussi 
un cbjectif de déploiement 
international. 
ue part, PUK a renfor- 

pr ivement sa 

sion Parle à éa 
ger qui, tion 
du Groupe, a-été la source 
d'environ les deux tiers de 
son bénéfice brut consolidé 
bien qu'elle n'ait partic 
que pour un quart au Chi 
d'affaires correspondant. 

Aux Etats-Unis, une OPA, 
réalisée en 1975, a porté à 
100 % la participation du 

L au capital de la 
cr Howmet dans la- 
quelle Pechiney avait pri 
pied en 1962. Depuis cette 
date, cette Société, qui est 
rise in- 
dustrielle française aux 
Etats-Unis, s'estconsidéra- 
blement valorisée. Sa va- 
leur actuelle, supérieure à 
5 milliards de nes, re- 
présente un triplement des 
mises successives (réac- 
ns ph 1981) 

par iney puis par 
Pechiney Ugine tien 
en acquisitions d'actions 
Howmet. 


‘ Dans la zone Asie- 
Pacifique, le Groupe a pris, 
en 1979, une initiative 
importante en décidant 
d'installer en Australie, en 
association avec des 

ducteurs australiens et 
européens, une usine d’aku- 
minium bénéficiant de 


conditions "très favorables 


pour son approvisionne- 
ment en énergie électrique 
et en akumine. Il se prépare 
à de nouveaux développe- 
ments dans cette région du 
monde, appelée à une ex- 
pansion rapide au cours de 
la prochaine décennie. 
D'autre part, le Groupe a 


beaucoup:travaillé à accroi- , 
tre sa participation au Com- . 


merce international. La 
mise sur pied etle renforce- 
ment pr sif d'un ré- 
seau vente très étendu 


. ont permis aux filiales fran- 


çaises d'augmenter la pro- 
portion de leurs produits 
vendus à l'exportation. 
Cette proportion a été ac- 
crue lièrement d'année 
en année, passant de 26 % 
en 1973 à 42 % en 1981 : 
actuellement, dans nos 
usines françaises, 
2 ouvriers sur 5 travaillent 

l'exportation. Il doit 

possible d'améliorer 
encore cette performance 
en poursuivant méthodi- 
quement l'action menée sur 
ce plan depuis 10 ans. 

Les exportations de pro- 
duits ont été -complétées 
par des exportations de 
technologie qui ont eu des 
retombées très favorables 


pour l'industrie française. - 


Les contrats d'assistance 
ique conclus pour la 
création d'usines à l'étran- 
rutilisant les procédés du 
roupe ont en effet permis 
aux constructeurs français 
de biens d'équipement de 
réaliser un courant d'expor- 
tation d'environ + milliard 
de francs 1981 par an, 
induit par les ventes de 
matière grise de PUK. 


2) Adaptation aux _ 
nouvelles conditions 
de la concurrence 
internationaie 


Dès la quatrième année 
de son existence, en 1975, 


le Groupe a été frappé par la . 


crise économique mondiale 


qui a sévi avecune intensité 


particulière dans les indus- 
tries lourdes où 


Plus qu'une phase cycli- 


que, cette crise est apparue 


comme l'amorce d’une mu- 
tation importante de l'éco- 
nomie mondiale. Cette mu- 
tation est caractérisée par 
un ralentissement de la 


‘ croissance et, pour les 


industries de base consom- 


bres concurrentiels qui s’é- 
taient établis antérieure- 
ment. Ces industries, dont 
les prix de vente sont sujets 


à des variations conjonctu- 


relles très amples, peuvent 
être 


gravement déstabili- 


sées par des excédents de 
la capacité mondiale, ce qui 
est le cas actuellement pour 
l'industrie chimique et pour 
la sidérurgie. 


Devant une telle situa- 
tion, la Direction Générale 
a élaboré une stratégie de 
mouvement visant à déve- 


des D et ee 
gains productivité Îles 
activités moins compéti- 
tives et à se dégager des 
secteurs en difficuité dont 
le redressement semblait 
devoir exiger beaucoup plus 
de temps et d'argent à 
l'intérieur du Groupe que 
dans un cadre extérieur 


plus propice. . 


Les actions entreprises 
dans cet esprit sont : 


nombreuses pour être 

crites même sommaire- 
ment. On peut cependant 
donner la mesure de l'effort 
réalisé par quelques chif- 
fres globaux : de 1972 à 


- 1981, les gains de producti- 


vité des filiales françaises 
ont été de 30 %, cependant 
que les désinvestissements 
opérés se sont montés 


à 
. 3,2 milliards et ont financé 
‘environ 25 % des investis- 


sements totaux du Groups. 


Ces désinvestissements 
ont porté sur Un grand 
nombre d'opérations d'im- 
portance unitaire limitée, 
principalement dans le do- 
maine des re la 
pétro-chimie, frac- 
taires, des câbles électri- 
ques et de la seconde 
transformation des métaux. 


1l était nécessaire d'opé- 
désinvestissements 


ou des rapprochements 


plus massifs portant globa- 
lement sur la Branche Chi- 
mie et sur la Branche Aciers 
Spéciaux Dans tous les 
pays européens, Îles 
grandes entreprises chimi- 
ques et sidérurgiques sont, 


depuis plusieurs années, 


dans “3 situati or 
ça i un 
effort considérable de ra- 
tionalisation industrielle. 


Or, les activités du Groupe, 


dans ces deux domaines, ne 
peuvent étre rationalisées 
que par synergie avec les 
activités complémentaires 
et plus vastes d'autres 


groupes français où étran- 


gers. 


D'innombrables échan- 
ges d'informations tech- 
niques avec les diffé- 


rents partenaires possibles, : 


des visites réciproques d'u- 
sines, des pourparlers ont 
été menés avec persévé- 
rance pendant plusieurs 
années. Malheureusement, 
dans le de la chimie 


comme ‘dans celui des 
aciers SpéCiauX, efforts 
ont buté sur un blocage 
Dans les 


administratif. 


s'exercent 
la plupart des activités de 
PUK. 


deux cas, le Se te 
a pris une posit pure- 
ment négative, consistant à 
écarter les partenaires pos- 
sibles de PUXK, francais ou 
étrangers, qui ne lui conve- 
nâient pas, Sans exorcer 
une action porte ne les 
naires qui auraient eu 
nee 


Dans ces deux secteurs, 
PUK a été ainsi condamné à 
camper Sur ses positions, 
ce qui était à l'opposé de sa 

ie de mouvement et 
a lourdement sur ses 
résultats. C'est ainsi que 
l'exercice 1981 vase sol 
par une perte consolidée 
d'environ 1 750 millions de 
francs. Cette perte est due 
sans doute à une conjonc- 
ture mondiale exception- 
nellement défavorable qui a 
touché simultanément tous 
les secteurs d'activité du 
Groupe. Mais elle provient 
presque entièrement des 
activités chimiques et sidé- 
rurgiques que PUK a été 
contraint de conserver. 


Cependant, le problème 


des aciers spéciaux pourrait 
. être résolu prochainement, 


Sacilor s'étant décidé, 
après une hésitation de 
deux ans et demi, à prendre 
le contrôie d'Ugme Aciers 
avant la nationalisation. 
En ce qui concerne la 
chimie, PUK avait signé en 
janvier 1981, avec un 
groupe étranger, un projet 
d'association qui ouvrait 


des perspectives favorables 
et qui a été immédiatement 
…. soumis au Gouvernement. 


Depuis un an le dossier 
est au point mort, l'Admi- 
nistration ne prenant posi- 
tion ni pour autoriser le 
projet d'accord, ni pour le 
rejeter, ni pour faire préva- 
loir une solution de re- 
change. Ainsi se prolon- 
gent bien inutilement les 
graves inconvénients d'une 
TS financière coû- 
teuse et d'un ajournement, 
très démotivant pour le 
pt des ang 
industrielles engageant l'a- 
venir de Produits Chimi- 
ques Ugine Kuhimann. 


il n'y a pas actuellement 
pour PUK de nécessité plus 
pressante que de connaître 
les orientations de politique 


‘industrielle que le Gouver- 


nement a l'intention de 
prendre après la nationali- 
sation pour restructurer et 
rationaliser l'industrie chi- 
mique du secteur public. 


L'énergie électrique est 
la matière première essen- 
tielle de la pres _ 


représente 

substantielle des prix de 
revient (plus de 25 % joe 
l'aluminium, environ % 
pour les  ferro-alliages, 
45 % pour le chlore et la 
soude). La compétitivité de 
ces fabrications dépend 


-donc largement de celle de 


l'énergie électrique mise en 
œuvre. 


Cette considération a 
joué un rôle fondamental 
pour le choix des implanta- 
tions industrielles du 
Groupe à l'étranger. Dans 
le cas de l'aluminium, le 
Groupe a conclu en diffé- 
remts pays des contrats 
d'énergie . donnant en 

nne un prix du kwh 
inférieur de 35 à 40 % au 


pe supporté par la filiale 


nçaise Aluminium Pe- 
chiney. 


N en résulte que, tandis 
que les filiales étrangères 
produisant de l'aluminium 
sont toutes prospères, Alu- 
minium Pechiney a des 
usines déficitaires et n'’au- 
tofinance travaux de 
modernisation que par le 
produit de ses ventes de 
technologie à l'étranger. 
Somme toute, les profits 
d'Aluminium Pechiney ont 
été ressivement appro- 
priés par l'Etat qui, sans 
attendre la nationalisation, 
a imposé depuis des années 
aux usines françaises 
d'aluminium un prix d'éner- 
gie électrique largement 
supérieur au niveau prati- 
qué dans les pays voisins 
pour cette industrie. On 
peut déduire d'une exper- 
tise comptable, confiée à 
une société fiduciaire par 
les producteurs européens 
d'aluminium, qu'en 1980, 
les pays partenaires de la 
Francs dans la Communau- 
té Européenne ont consenti 
aux producteurs d'alumi- 
nium un prix du kwh infé- 
rieur en ne de 30 % 
au prix en France par 
Aluminium Pechiney. 


Or la France, grâce à son 
programme de centrales 
nucléaires, bénéficie pour 
son approvisionnement en 
énergie électrique d'un 
Re revient, 
qui va être de plus en plus 
marqué. |! est paradoxel que 
les industries fortes 
consommatrices d'énergie 
électrique, comme l'alurni- 
nium, soient traitées beau- 
coup moins favorablement 
dans ce pays que dans les 
pays voisins qui n'ont pas 
fait le même choix en 
faveur de l'énergie nu- 
cléaire. 


Il devient urgent que le 
Gouvernement mette fin à 
ce paradoxe et tienne 
compte de a concurrence 
internationale pour accor- 
der un prix de kwh réaliste 
a ne françaises 

nt l'énergie électrique est 
la véritable matière pre- 
mière. C'est seulement à 
cette condition que PUK 
pourra éviter de mettre en 
œuvre un plan de res- 
sion de ses usines fran- 
çaises fortes consomma- 
trices d'électricité. 


Pour maintenir et déve- 
lopper la position mondiale 
de premier plan qu'il a 
acquise dans le domaine de 
l'aluminium, le Groupe PUK 
devra à l'avenir fonder son 
action, comme Pechiney et 
Ugine Kuhimann avaient su 
le faire dans le passé, sur La 
combinaison de deux avan- 
tages : 


— d'une part, Un6 SUpé- : 


riorité technologique entre- 
tenue par un e continu 
de recherches et par la 
création de nouvelles 
usines dans fe monde en- 
tier, pour le compte detiers, 

— d'autre part, la prise 
au bon moment d'options 
énergétiques à long terme, 
souvent en avant-garde du 
ma 


C'est ainsi qu'entre les 
deux guerres mondiales, le 
grands barrages dans 1e 

ra rrages dans 

pes et les Pyrénées, 
comme ceux d'Aussois, de 


Après la Libération, il a saisi 
les opportunités qui se sont 
présentées successive- 
ment au Cameroun, en 
Grèce et aux Etats-Unis, où 
de grands équipements 
hydrauliques avaient été 
construits en avance sur la 





Au moment où la promulgation de la loi de nationalisation risque de mettre fin 
sans délai aux pouvoirs des conseils d'administration des sociétés nationalisables, 
M. Philippe Thomas, Président de Pechiney Ugine-Kuhimann, a présenté 
l'exposé ci-dessous à son Conseil d'Administration, qui l'a approuvé unanimement. 





consommation locale d'é- 
lectricité. En France, après 
ie découverte de Lacq, il a 
été ie premier Groupe à 
s'installer à proximité im- 
médiate du gisement pour 
une utilisation importante 
de gaz naturel. Îl vient de 
miser fortement sur Île 
charbon australien. Les 
centrales nucléaires d'EDF 
devraient maintenant ap- 
porter leur contribution à La 
compétitivi internatio- 
nale de l'industrie française 
de l'aluminium. 


Pour conclure cet exposé, 
il convient d'évoquer deux 
traits marquants de le poli- 
tique sociale de PUXK : la 
solidarité qui a joué entre 
les différentes filiales du 
Groupe et le soin apporté à 
donner à ses membres le 
meilleur 


personnel. 


En termes financiers, la 
solidarité s'est traduite par 
des transferts très impor- 
tants allant des filiales 
étrangères vers les filiales 
françaises. C’est grâce à la 
prospérité des filiales amé- 
RES espagnoles, DR 

ise et grecque qu’ 
gine Aciers et Produits 
Chimiques Ugine Kuhlt- 
mann ont pu, malgré des 
pertes très lourdes, finan- 
cer les travaux de moderni- 
sation qui étaient indispen- 
sables pour restaurer leur 
rentabilité et pour préserver 
à moyen et long terme 
l'emploi de leur personnel. 


Mais, en termes d'em- 
ploi, la solidarité. a égale- 
Hood en effet plus 
immédiat. Les filiales ayant 
des besoins d'embauche 
ont tenu compte, pour le 
choix des personnes à 
embaucher, et parfois 
même pour la localisation 
d'ateliers nouveaux, des 
besoins de reclassement 
pouvant exister dans d'au- 
tres filiales. Ainsi, depuis 
1975, les licenciements ont 
pu être limités, en moyenne 
annuelle, à moins de 0,4% 
des effectifs des établisse- 
ments français, et cela 
malgré les graves difficul- 
tés conjoncturelles rencon- 
trées depuis cette date. 


D'autre part, le Groupe 
s'est efforcé d'orienter sa 
politique de formation et de 


besoins de développement 
de ses membres et d'offrir à 
chacun un champ suffisant 
pour exercer son esprit 
d'initiative et pour satis- 
faire son désir de participa- 
tion. Certes, les progrès 
réalisés dans cette direc- 
tion sont encore éloignés 
des objectifs que le Groupe 
se donne pour accomplir 
pleinement vocation. 
Mais, dans un tel domaine, 
s'il convient d'agir avec 
détermination et persévé- 
rance, il faut se garder 
d'une excessive impatien- 
cs. 


L'expérience des dix der- 
nières années montre 
qu'une proportion nette- 
ment: croissante ee 
hommes qui composent 
Groupe contribue effective- 
ment à le mettre en mouve- 


tent, opportunités à saisir 
ou difficultés à surmonter. 
Cette évolution, incontesta- 
blement favorable pour le 
Groupe, à permis à ses 
membres de découvrir pro- 
gressivement fleur entre- 
prise comme un lieur d'ex- 
pression, de création et de. 
solidarité. 
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RÉPUBLIQUE. TUNISIENNE. 


SOCHÉTÉ TUNISIENNE 
DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 








APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Dans le cadre de son projet + Aménage- 
ment du réseau de transport » sous programme 
N° 2, la Société Tunisienne de l’Électricité et 
du Gaz (S.T.E.G.) se propose de lancer ‘un 
Appel d'offres international pour la fourniture, 
le montage sur sites et la mise en service indus- 
trielle des équipements suivants : 

— Trois antotransformateurs HX/HT ; 

— Quatorze transformateurs KHT/ MT, 

L’ensemble du matériel nécessaire à la 
construction de huit nouveaux postes HT/MT 
et l’extension de neuf postes HT/ MT existants, 

Les constructeurs intéressés par le présent 
Appel doffres, peuvent retirer les dossiers 
&’Appel d'offres à partir du 25 janvier 1982 
au -sièse de la STEG « Département Equipe 
ment réseau de transport >» bâtiment 4F >», 
88, rue Kemal Atatürk, Tunis, moyemnant le 
paiement d’un montant de deux cents (200) 
dinar ou leur équivalent en monnaie étran- 


" 


gère. 
La date limite du retrait du dossier d’Appel 


d'offres est fixée au 12 février 1982. 
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des facteurs de 
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Un revenu laminé 


Tel n’est pas le cas de la France : 
que les à la 


ment sensibles à 14 lutte anti- 
inflatiomniste sont fortement 
et connaissent 


freinés une baisse 
relative, le coftt des facteurs de 
particulièremen 


ET PE 
milieux administratifs et même 
politiques, l'idée qu'une xréorien- 


tatlon était nécessaire, l'agri- 
DOUT  eutture devrai, à 


plus «économe» et plus «auto- 
nome»: On voulait dire par là 


assumer 
réorientation qui aurait 
avoir lieu de toute facon. Mais 


Mais si les choix 
ae de ie ue ti 
est vrai que la réorientation 
effective de la politique agricole 
ne pourra être que ve. 
Cest ce quil ét Facile de voir 
le déroulement de la ré- 


fonctionne aout cette : 

Pro- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES .. 





Z DE VARSOVIE A ANKARA : « La 


Turquie des re », por 
Maurice Le Lonnou ; = Là aussi, 
Solidarité », por. .Raymoad Jecn ; 
« Une similitude stracturekle », par 
Iskeader Gükalp. 


ÉTRANGER 


3-4 EUROPE 

—— POLOGNE : l'épiscopat attire l'et- 
tention du ‘général Jaruzetski sur 
la situation critique de poys. 

: mort du général Tsvi- 
Goun, auméro deux dun K GB, 
ESPAGNE : lo police a découvert 
us arsenal de 5 tonnes d'ermes 
près de Bilbao. 


[ 
F 
d 
È 
à 
g. 
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Ë 
a 
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ciale américaine séjourne à Rabat. 
POLITIQUE 


6-7. LA RÉVISION DE LA LOI DE 
NATIONALISATION : 
— Mise au point, avertissement et 





Paris-Dokar : une aventure très 
controversée, 

— ÉDUCATION. 

— SCIENCES, 


LE MONDE 
DES LIVRES 





— LA VIE LITTÉRAIRE, 


18, CINÉMA : 
« Positif ». 

— THÉATRE : Suns, à Aubervilliers. 

— VU : «Un perfectionniste», par 
Claude Sarraute. 


ÉQUIPEMENT 


22 TRANSPORTS : une année difficile 
pour Air France. 


RÉGIONS 














tions embarrassées. 


ÉCONOMIE 


24. SOCIAL : 
CGT. à l'égard de fa politique 
du gouvemement 








RADIO-TELEVISION (20) 
NS 


INFORMATIO ° 
«SERVICES » (16} : 


nale, Arlequin et Loto: 
Météorologie et état de la 
neige : Mots croisés. 
Carnet (10): Annonces 
classées (21-22); Pro- 





Bemariment au inisèe de l'agicure M. pe Laudat directeur général de l'INSERM 


M, Jean-François Larger devient 
directeur de cabinet de Mme Cresson 


Mme Cresson a annoncé mercredi 
20 Janvier un remaniement de son 
cabinet. M. Jean-François Larger, 
conseffler référencairs à le Cour des 
comptes, devient directeur de cabinet 
en remplacement de M Lucien 
Meadel, qui sera Chargé d'une mis 
sion temporairs à Matignon. M. Pa- 


trick Pichon, consaille à la Cour’ 


des comptes, devient conseiller tech- 
nique pour les questions budgétaires. 
H remplace M. François Lemasson, 
qui devient chargé de mission dans 
le cabinet de M. Mauroy, où à suivra 
le dossier agricole. 

Enfin, M. Jean-Philippe Atger, 
trente ..et un ans, journaliste, sera 
chargé des relations avec la presse. 
H succède à Mme Dominique Danic- 
Carell. M. Atger a travaillé à Combat 
puis pour fe Républicain lorrain, 
rAurore et à la Société générale 
de presse. fut également produc- 
teur d'émissions documentaires sur 
ia troisièmes chaîne de lO.RT.F. 
puls à Antenne 2 et à l'INA. 

Le remaniement du cabinet de 
Mme Cresson était aftendu depuis 
plusieurs mois. D'autres départs et 





M. DANIEL JANICOT 
EST NOMMÉ DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 

DE L'UNION CENTRALE 

DES ARTS DÉCORATIFS 


M. Daniel Janicot a été nommé 


20 mal à Neullly-aur- 
Sins Anolen élève de l'ENA {pro- 
motion l4on Blum), rapporteur gé- 
uéra! de commission d 


Sib 
Du G fut ra 


D Cot et coau 

M. Fran Bloch-Lainé, d'un rap- 
port sur le bilan des aldes pu 

res et indirecte à l'emploi, 





Au conseil des ministres 


M. CHRISTIAN BROSSIER, 
DIRECTEUR DES PORIS ET 
DE LA NAVIGATION MARI 
TIMES. 


M. JEAN-PAUL PROUST, DIREC- 
TEUR DES PÊCHES. 


SE proposition du ministre de 
mer, Le 


des 
voiles navienbles (196-1976) IL était 
directeur des pêches au secrétarint 


nistrateur civil 

“Finsérie eur puis eous- prûfet 

et eat ARPURNE me 
préfet 


de La Réunion en 1974. Il revient au 
œinistère intérieur en et 
a min vi 


hors classe l'année suivante. 
sous-préfet de Lorient depuis 19717.] 


SOCOPRESSE PUBLICITE 79 B 


jusqu'au 30 janvier 
à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


Magasin ouvert sans interruption de 10 h à 19 h. Le lundi de 14 h à 19 





ABCDEFG 


d'autres arrivées devraient être 
confirméss, plusieurs - membres du 
cabinet actuel devant prendre (a 
direction des offices encore à créer, 
et le nouveau directeur ayant thécri- 
quément le pouvoir æ choiskr ges 
colleborateurs. 

Depuis mal, les coHaborateure 
directs de Mme Cresson n'ont pas 
chômé, découvrant à la fois le pou- 
voir et les crises successives des 
productions agricoles, puis le dossier 
majeur de la conférence annuelle. 
L'insuccès de laction du ministère 
auprès de d'opinion paysanne appt- 
lait des changements. La structure 
bicéphale adoptée à origine pour 
ce cabinet, M. Meadel étant placé 
en situation de cophots à cüté de 
M. Francis Ranc, n'a pas. permis une 
action toujours cohsrente. Les mêmes 
causes produisant les mêmes effets, 
HN ne faudrait pas que, avec les 
nominations à venir, on retrouve une 
structure identique à la. nr 

: He 


Co 
et nets 


conseller 


[M Jean-Franço Re 
quante ans, EN. 
des comptes en 


à la tion du Bureau Inter- 


national du travail à Genève de 
nomnow conseilier ë 





 Becfons professionnelles 


RECUL DE LA CGT. 
ET PROGRESSION DE LA CFDT. 
À RENAULT-BILLANCOURT 


Con Ta CG tout en res- 
t nettement 


TS, points Fan 


el 


(74,78 %e) ; C.F-D.T. 
25,28 % (18 ) ; FO. 

27 % (7.04 %) 
IC. : 326 v 


CF. : 
3,29 % 3 %):; SLR. (indépen- 
Se. : 213 voix (299), soit 2,15 & 





la facon facile 
d'acheter un 
beau bijou 
avec 10% corptant 


Exemple:ce 





JACQUES HEIM 
FOURRURES 
Pelisses = Cuirs et peaux lainées 


SOLDES . 
du 15 janw. au 15 février 1982 


| Saint-Denis, Paris 9) 
12 "eaSaatnt- Sauveur, Paris (9 





donne sa démission 


se Philippe Laudat, direc- 

tour général . de l'INSERM 
‘Cinstitat national de la santé 
et de la recherche médicale), 


vènement, 

recherche et de la technoio- 

gie. Ne recevant aucune 

- réponse, il s'est décidé à ren- 

dre sa lettre publique dans 
la soirée du 20 janvier. 


Cette démission, ur k 


70 TE 
née » couclut M Laudat en rap- 
pelant son « pro/ond el sincère 
dévouement à la Cause H TEtat 2. 



















metie rer la 
tz », explique, DOur 54 
part, M. Laudat. Estiment que la 


« P de 
Ar en 
‘fait que les 
membres = 


de ‘talistes 


Ces «actions concertées » ne di£- 
féreraient de celles conçues par 
M. Laudat que par leur limi- 
pour leurs 
ts s'y ttachunt réelle- € 
ment, leur caractère pluridisci- 
plinaire re aux fondamen- 

spécialistes de 
différentes Satcplines pour inté- 


grer à ces CORTE une dimen- 
sion litique = 
son poltqRe EE miérét 


L est, à l'évidence, entre ces 
vérgen A Pere net 

con CES, AUX 
CAUAAL QUE (à DOS- 


professeur répond 
ue D eo pas interdit de rêver 
ni de PERS me Téve est 
devenu É » ajoute que, 
jamais auparavant, 14 recherche 


n'aura bénéficié d'un tel intérèt 
zational et de crédits aussi im- 
portants. 

Les dit 4, en 
effet, m le malaise 
éprouvé par M. Laudat 2, sans 
doute, . sources ndes. 

Directeur de 

É le 


nommé directeur 

Es Bug, le prolemeur La 
esseur = 
dat tient sa. démission PORN 
nitive eb n'a ceaucun point 
chute ». «On pale Cher de Herté, 
conclut-!, maïs on peut choisi” 
s072 MOMENT. » 


En somme, con 

ou à relson, que son é de 
& me Re me 
perme pas 

nouvelles !£ r mors 
velle politique en place, 

pren . æ les 
aits devaient dans l'avenir infir- 
meT Ses 


tribunal de commerce de 
Pas à rer en audience privée, 
e mercredi 20 20 janvier, au sujet 
de avenir de lin Geor- 
Lenpg, en de blens, 


futurs de la s0- 
ciété en partenaires création : 
SCEMD (Boriété centrale d'études 


nass 


F 


M. Dassault rachète une partie 
de l'imprimerie Georges Lang 


Le 9 février 


LES . MINSTRES OCCIDENTAUX 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
METIRONT LA POLOGNE ET 
L'URSS. EN ACCUSATION À 
LA CONFÉRENCE DE MADRD. 


mique et ) d 
forme d'un prdipers mil- 
lions L 
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